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DEUX FARCEURS
Une fois de plus le lion peuple aura pu 

voir ce que c’est qu’un professionnel de la 
politique doublé d’un ambitieux et d’un ex­
ploiteur de la simplicité des uns et de la 
veulerie des autres dans la cohue des par­
tisans quand même.

M. Chamberlain, à Londres, reniant ses 
déclarations en faveur d’un tarif protec­
teur interimpérial, et sir Chs Tupper s’af­
firmant, à Québec, anti-impérialiste, voilà, 
certes, un double spectacle aussi réjouis­
sant qu’inattendu.

Cependant, c’est sur cette niable décla­
ration de M. Chamberlain que le chef de 
l’Opposition à Ottawa et tous ses suivants 
étayent leur doctrine d’un zollverein bri­
tannique qu’ils opposent à lu politique de 
préférence du cabinet Laurier

Que vont-ils dire, que va dire sir Charles 
maintenant que M. Chamberlain se défend 
d’avoir jamais émis une semblable propo­
sition.

Tout simplement ce que les Canadiens 
disent déjà de JL Tupper lui-tnêine: Qu’il 
paye d’audace: qu’il nient pour les besoins 
de la cause. Et sir Wilfrid Laurier sera 
là pour applaudir Parlant à London, du­
rant, la campagne électorale de 189G, M. 
Laurier déclarait •

n Cet homme d’Etat pratique qu’est M. 
Chamberlain en est arrivé à la conclusion que 
le temps est venu où il soit possible d’adopter 
une nouvelle politique dans les limites de l’Em­
pire par laquelle il serait accordée en Angle­
terre aux produits des colonies une préférence 
sur les marchandises des autres nations.

•i Songez donc aux avantages qu’y gagnerait 
le Canada si le blé, le fromage et le beurre que 
nous enverrions en Angleterre y avaient une 
préférence sur les produits similaires des au­
tres nations, .t

A Québec, il s’est donné comme anti-im­
périaliste, et toute lu race bêlante des mou­
tons de Panurge du parti conservateur — 
nous en avons dans le parti libéral — de 
clamer que sir Charles est meilleur cana­
dien que Monet, Ethier et 13ourassii ensem­
ble, et que l’auteur de tout le mal, ce n’est 
pus celui qui a envoyé le télégramme d’Ha­
lifax mais sir Wilfrid Laurier qui, petit à 
petit, pas à pas, a reculé devant le flot im­
périaliste déchaîné pur le chef de l’Opposi­
tion.

Quand je lis dans un journal —- car per­
sonne n’ose encore le dire ouvertement — 
que sir Chariot repousse l’idée de faire en­
trer ie Canada dans 
de fédérution anglaise, je me dis : Faut-il 
que ce scribe-là soit bête ou canaille ! Mais 
il ignore donc que le journal de la Cham­
bre est là avec tous les discours de sir Tup­
per dedans ? Il n’a donc pas eu vent de la 
réunion annuelle, le 14 mars, dans une sal­
le du Parlement, de la Ligue de l’Empire à 
laquelle assistaient sir Charles Tupper et 
sir Mnekcnzie-Bowell ? Il ne sait donc pus 
que, loin de condamner le programme de la 
Ligue, les deux chefs conservateurs y ont 
adhéré par chacun un discours, le premier 
pour vanter les mérites du livre de M. 
Parkin sur les bienfaits de la Fédération 
impériale, et le second jiour proposer l’éta­
blissement d’une réserve navale en Cana­
da ?

Voici une partie du misérable program­
me de cette Ligue (pii a embauché des dé­
putés et jusqu’à cinq ministres d’un coup, 
sans parler des anciens :

I Jules-Edouard Prévost fils, Wilfrid Gascon. \
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seil Impérial où nos politiciens iront port 
nos richesses et notre sang en échange d'uj 
titre ou d’une place.

Sir Charles ne veut pas autre chose, coin» 
me nous l'explique le Star:

n Mais, parce que, dit il, sir Charles Tuppey 
et le parti conservateur ne sont pus en faveur 
d’une fédération parlementaire impériale, il nê 
s’ensuit pas qu’ils sont opposés à l’idée d'uup 
fédération impériale qui ne limiterait en aucu­
ne façon les pouvoirs du Parlement canadien/’ 
mais permettrait au Canada de participer dans 
les conseils de l’Elnpire et <Tailler ta Grande- 
Hretayne dans ses yuerres. Au contraire, ils 
sont en faveur d’un arrangement da cette na­
ture, et bien qu’ils n'aient pas publié un projet 
déterminé à ce sujet, leur influence sera tou­
jours employée au service de l'unité de l’Empi­
re. n

Eh ! les conservateurs et sir Charles 
Tupper ont donc un projet de fédération 
impériale avec participation dans les con­
seils et dans les guerres de la Grande-Bre­
tagne. S’ils viennent au pouvoir, ils l’ex­
écuteront, sans doute, ce projet. Or, les 
Canadiens - français repoussent d'avance 
lout projet de fédération avec l’Empire.

Comment M. Nantel va-t-il arranger ce­
la, lui qui se déclare parfaitement rassuré 
après les propos de sir Charles à Québec et 
(pii ne craignait rien tant qu’une scission 
dans 1rs rangs du parti conservateur ?

Comment les conservateurs du Star et 
les conservareurs du Month; Canadien peu­
vent-ils s’entendre sur la portée des décla­
rations du grand chef à Québec ?

Cruelle énigme 1
WILFRID GASCON.

Sir Wilfrid Laurier, avec toute sa haute 
intelligence — peu importe qu’il ait chan­
gé d’opinion depuis —. aurait donc compris 
tout le contraire de ce que M. Chamber­
lain aurait exprimé ? Allons donc '

Le secrétaire des colonies ayant aussi à 
la même époque fuit un discours sur le me 
me sujet au Canada Club, à Londres, dans 
lequel il posa le principe de l'intérêt com­
mun et du commerce interimpérial, la Pa­
trie mit flainberge au vent. Ah ! c’est 
qu’alors on n’était pas tendre pour l'Empi­
re à la Patrie et à 1 Electeur.

n Toute notre intelligence, (lisait la Patrie, 
tout notre cœur, tous nus sacrifiées seront poul­
ie Canada et jamais pour l’Empire.

M Nos meilleurs intérêts ne sont pas dans le 
commerce interimpérial, mais dans le libre 
échange, dans les traités dictés par la raison et 
non par un sentiment stupide.

n Xoust ne sacrifierons pas notre, avertir na­
tional à une utopie impériale, mais nous coin 
rnerceruns avec les Etats Unis, avec la France 
et avec tous les pays où nous y trouverons no­
tre profit. ■■

Pour être intelligente cette expression 
(ie sentiments et cette déclaration de prin­
cipes n’en est pas moins démonstrative en 
ce (pti regarde la préférence marquee at­
tribuée à M. Chamberlain pour la politique 
du zollverein.

La Piitric aussi avait- donc mal compris 
M. Chamberlain ?

Non, personne n’a mal compris M. Cham­
berlain. Pour en avoir une certitude on a 
qu’ù se reporter au compte rendu officiel de 
la conférence des premiers ministres colo­
niaux, en I St) 1, paru dans oes colonnes au 
mois de janvier sous le titre •• Cw projets 
de M. Chamberlain ...

Et c’est cct, homme (pii a l'audace de ve­
nir affirmer dans les Communes anglaises, 
en réponse à une proposition d'admettre les 
colonies à la représentation parlementaire:

,i Je n’ai jamais rien fait de semblable. 
C’est une de ces méprise» dont je Httis si gran­
dement la victime et qui, peut être, no méri­
tent pas d'être rectifiées, excepté en cas d'ur­
gence. n

Tendre et innocent agneau 1
En Canada, sir Charles Tupper est le di­

gne émule du Fou Pervers.

n La Ligue espère que le gouvernement du 
Canada va prendre immédiatement des mesu­
res pour améliorer la position militaire dit pays, 
non seulement à l’égard du nombre des troupes 
utilisables mais au point de vue de l’équipement, 
de l’instruction, de l’organisation, de façon que 
nous puissions, en cas de besoin, faire notre 
part complète dans la défense des intérêts de 
l’Empire.

n Le Canada doit être pourvu du meilleur 
matériel moderne. II faut établir des manu­
factures d’armes, fournir aux officiers les moyens 
de s’instruire aux sources pures de la tactique 
mederne, emmagasiner d’énormes quantités de 
munitions.

n Le Canada devra pensionner ses blessés, 
et ses orphelins, et élever un monument- somp­
tueux, dans la capitale, à ceux qui ont succom 
bé en Afrique.

i. Il est essentiel que le Canada constitue im­
médiatement une réserve navale, pour concou­
rir au maintien de la suprématie navale de 
l’Angleterre, menacée par les armements inces­
sants des nations qui sont ses rivales. <t

Des orphelins et des blessés ! C’est du 
suug qu’il leur faut, à ces ligueurs, des ru­
bans et de la ferblanterie, des titres et des 
honneurs pour lesquels les fils du Canada, 
de la province de Québec, se seront fait 
éventrer ou trouer la tête sur des _ ' " es 
étrangères ou sur le sol même de la patrie.

Tous ces préparatifs belliqueux qu’on re­
commande et qu’on prépare activement, 
nous n’en avons pas besoin pour nous : 
mais c’est à la Grande-Bretagne qu’ils ser­
viront. On veut nous armer pour nous en­
voyer au loin sur les bâtiments de l’Angle­
terre ; on veut aussi nous armer contre nos 
propres voisins les américains, avec lesquels 
nous resterions eu lions termes si nous n’é­
tions traînés à la remorque d’une puissance 
européenne.

Et Sir Charles Tupper, (pii a écouté la 
lecture du rapport dont les lignes plus haut 
sont un extrait, sir Charles a approuvé, a 
applaudi ; et sir Charles vient maintenant- 
tenter de rassurer les Canadiens-français 
en leur déclouant qu’il est contre la fédéra 
tion parlementaire, alors qu’il prépare la 
fédération militaire, ht- plus odieuse de tou­
tes, car nos forces vives seront mises à la 
disposition de l’Angleterre pour des causes 
étrangères à notre peuple, pour des guerres 
sanglantes qui auront été décidées sans 
nous.

Spectacle attristant, décourageant, nous 
voyons de misérables mercenaires d’un 
journalisme sans honneur acclamer 
l'homme qui se moque d’eux, haletants 
qu'ils étaient après une parole qui leur eut 
été prétexte pour une défense équivoque de 
leur attitude.

LA SITUATION
DANS L’AFRIQUE DU Sl'D

n t le prétend, et le faible effectif de Cronje pa­
raît bien en être la preuve. Mais enfin, avec 
la partie assez nombreuse des uitlanders qui 
s’est jointe à eux, avec la fraction de la jeunes­
se du haut Natal et du Cap qui est venue sous 
leurs drapeaux, ils doivent toujours bien at­
teindre une cinquantaine de mille hommes. 
Leur artillerie, leur puissante artillerie de po­
sition est intacte ; ils ont choisi dans le nord de 
l’Orange et le Transvaal surtout divers postes 
l’une tiès grande force où ils se cantonneront, 
ils y accumulent les provisions et ils les défen­
dront successivement. D'autre part, l’armée 
de lord Holterts va s’écarter de plus en plus de 
sa base d’opérations. Bloemfontein se trouve 
à 750 milles du Cap, soit plus de 1,200 kilomè­
tres ; Johannesburg est à 204 milles ou 422 
kilomètre» plus loin, soit à 1,014 milles du 
Cap ou environ 1,630 kilomètres du Cap; 
Pretoria est encore 26 inilh-s ou 42 kilomètres 
plus éloignée, soit à 1,572 kilomètres du Cap ; 
c’est deux fois la distance de Paris à la Médi­
terranée.

n Voyez-vous une grande armée, en pays en­
nemi, obligée de garder des communication» 
sur plus du 1,600 kilomètres? Les trois quarts 
de l’armée britannique devront être employés 
à ce service de garder les lignes de ravitaille-

DISCOURS DE M. ETHIER, DÉPUTÉ 
DES DEUX-MONTAGNES

(Suite)

Que les députés qui comprennent le français 
»e rendent bien compte de la portée de cet 
écrit de M. Nantel. Quand à l’honorable dé­
puté de Kent (M. Mclnemey) qui m’écoute, il 
pourra se renseigner en lisant la traduction de 
cet article que j'ai lu tout au long.

Je regrette que l'honorable député de Beau- 
U irnois ainsi que l’honorable député de Mont­
morency n’aient pas été présents pour enten 
dre cette lecture qui les auraient édifiés sur les 
opinions que M Nantel a de leur capacité et 
de leur valeur, puîspu’il les désigne comme des 
gens plus ou moins conscients.

C'est l’honorable M. Nantel qui parle ainsi 
et qui donne une leçon à son parti. Conti 
nuons la liste des déloyaux d’après le parti con­
servateur qui, maintenant, préside aux desti 
nées de la gauche. Prenons l'opinion du Ré-' 
vérend Principal Grant Suivant les théories

ment. Déjà les dépêches de ces jours derniers îde ces Lôn'i tory s, ce monsieur devrait être un 
témoignent que, à Paardeberg, les troupes de traite et un déloyal, d après les remarques 
lord Roberts ont souffert de la faim et que, |,lu’il a dt:Ja faite3 au suiet ,Je l’attitude de Hio- 
plusieurs jours, elles n’ont eu qu’un quart de j norabIe M- Tartei ministre des travaux publie-, 
ration. Il serait bien étonnant que les Boers, au mornent de la pas-ation de ! ordre en C-on- 
■si mobiles et habiles tireurs, n’arrivassent pas ^ envoyant un contingent en Afrique, 
soit à interrompre, soit tout au moins à beau- sait que 1 honorable ministre de.» Tra-
coup gêner les communications d’une armée sus- Ivaux publics, avec la vigueur qu on lui connaît, 
pendue à un fil si long et si étroit. Ajoutons a *“*>*»* P°ur 1u’i! fut inséré unf> condition de­
que, en avril, on entre dans la saison sèche : le crétant que cet envoi ne créerait pas un préce- 
pays ne produit plus rien : pas un brin d’hcr ,ienL Q"e dit le Principal Grant entre autres 
be; l’eau est excessivement rare; les gens du ‘ choses 1
pays, c’est à-dire les Boers, sont seuls à con- M Tarte voudra bien admettre que le'cas 

1 naître les points d eau. Comprend -on qu un actuel a un caractère d’exception. Il me pa- 
peuple judicieux, ce qu’a été en général dans le j raie admettre cela, parce que tout ce qu’il a livrées ne visant à nulle destruction que celle

■courant de son histoire le peuple britannique réclamé, c’est que l'action du gouvernement ne de l’esclavage et de la corruption créée par une
! ayant l’occasion de faire une paix honorable et deVrait. P3? instituer un précédent. Cette j domination, arbitraire. Venez, généreux citoy

Nous nous réjouissons, dit le général Wash­
ington, dans cette proclamation adressée aux 
Bas-Canadiens, dans le but de les engager à se 
joindre aux autres colonies, de voir que no» 
ennemis se sont trompés à votre égard. Eux 
qui croyaient, qui avaient même osé dire que 
le* Canadien* étaient incapables dedistrngtjer 
entre les bienfaits de la liberté et l’esclavage 
et qu’en Aaltant la vanité d’un petit cercle de 
nobles ils pouvaient en imposer au peuple du 
Canada. . . Venez, frères, vous joindre à nous 
dans une union indissoluble, venez pour que 
nous atteignions ensemble le même but. .. ÏIù 
par ces motif- et encouragé par les conseils de 
nombreux partisans que la liberté compte par­
mi vous, le Grand Congrès américain a envoyé 
dans votre province une armée commandée par 
le général Schuyler, non pour voua combattre, 
mais pour vous protéger et vous permettre 
d’agir selon vos sentiments de liberté qne vous 
avez manifestés et que l'œuvre in despotisme 
voudrait faire disparaître du monde entier. 
Pour arriver à ce résultat, et déjouer ses inten­
tions cruelles et perfides, dont la conséquence 
serait l’envahissement de vos frontières et 
Dégorgement de vos femmes et de vos enfants, 
j’ai envoyé le colonel Arnold sur votre terri­
toire avec une partie de l’armée que je com­
mande. Je lui ai enjoint d’agir et je suis cer­
tain qu’il agira comme s’il se trouvait sur le 
sol de ses pères et au milieu de ses amis les 
plus chers. Il recevra avec reconnaissance et 
les paiera à leur juste valeur tous les objets 
nécessaires que vous pourriez lui fournir, ain­
si que les autres sendees que vous voudriez lui 
rendre. Je vous prie donc, comme amis et com­
me frères, de lui procurer tous les approvision­
nements que peut fournir votre pays, et je me 
fais moi-mêm“ garant, non pas seulement de 
votre sécurité, mais encore d’une ample indem­
nité. Que personne ne déserte ses foyers, que 
personne ne fuie comme devant l’ennemi ; la 
cause de l'Amérique et de la liberté est celle de 
tout citoyen vertueux quelle que soit sa reli­
gion ou sa race, la politique des colonies cotifé

Les consequences de ia pePFe|avantaseuse,seris-ueà uneaussi effroyable
( Suite)

n Peut-être même l’Angleterre pourrait-elle 
stipuler cpte le Transvaal et l'Orange entras 
sent dans une union douanière avec la colonie 
du Cap et Natal, la répartition de» recettes des j

javenture 1
m Combien de temps durera cette guerre ? 

Il est, sans doute, impossible de le dire ; mais 
si les Anglais s’entêtent à vouloir suoprimer 
les deux petites républiques, il est vraisembla- I 
ble qu’elle r.e sera pas terminée avant la fin de 

i l’année courante. Peut-être même durera t-

concession lui ayant été faite, il a obtenu ainsi --ns ; venez vous ranger sous le drapeau de la 
tout ce qui était essentiel et je crois que tous j liberté, sous ce drapeau contre lequel ne pré- 
ceux qui portent intérêt au regime parlemen- j vaudront jamais ia force et les artifices de la 
taire devraient lui être reconnaissants. i tyrannie.

L’honorable ministre des Travaux publics Voilà, M. l'Orateur, les o fl res généreuses et
i avait-il prévu ce que l’avenir peut nous réser- ; les secours que l’on promettait aux Canadiens 
j ver à raison de l'attitude qu’a prise le gouver- français qui venaient à peine de passer sous la

douanes étant faite jwir tête de population iel,e Plus d un an > Ke !VJurralt meme qu elle oc;ojlre derniPr> p,^ur ]e prouver, article . 
blanche. Sans doute, il répugnerait aux Boers * Prolongeât plus longtemps encore. Nous jrhonoraWe d<? té (Je la division S»int-,Iac 
d’accepter cette union douanière; mais si, à j ^nons tIe bons observateurs qui ont visité | de Montréal (M .Desmarais) nous a donné

nernent dans cette malheureuse affaire? Je domination anglaise, et qui, après quatorze ans 
n’aurais qu’à citer l'article de la Presse, du 1 4 de souffrances, avaient bi~n le droit de récla-

tous les autres points de vue, leur indépendan­
ce était respectée, il y aurait de grandes chan­
ces pour qu il s’y résignassent.

n Dans ces conditions, on peut dire que la 
Grande-Bretagne obtiendrait tout co qu’elle 
peut légitimement désirer, pour son autorité et 
sou prestige, pour l'intégrité de l'empire.

n Le monde entier estimerait qu’elle a agi 
politiquement et honorablement : un pareil rè­
glement des affaires sud-africaines serait regar­
dé par tous les gens sensés du monde comme 
une preuve de bon sens et de prévoyance de la 
part de la Grande Bretagne. Or, rien ne se 
crée de définitif que par le bon sens et la pté- 
voyancc ; Napoléon a remporté cent fois plus de 
victoires que n’en pourra remporter lord Ro­
berts et il'a rien créé. lord Roljerts, si !’<

n Dites une parole, seigneur Tupper, et no 
tre situation sera sauvée ! “

Ils l'ont, cette parole : pas de fédération 
parlementaire! Et ils se figurent que sir 
Charles leur a fait une grosse concession 
en leur lâchant un système dont Chamber 
lain lui-même a toujours repoussé l'idée 
comme irréalisable tant les Anglais tien­
dront à rester les maîtres en Angleterre.

Ce que les Anglais veulent, c’est un Con-

ne compte que sur lui, ne sera pas plus créa­
teur.

n L'effet moral dans l’Afrique du sud d’un 
règlement comme celui dont nous venons de 
parler serait considérable et durable. Iji tace 
hollandaise, qui, somme toute, est et deviendra 
de plus en plus la race européenne numérique­
ment prepotentc dans l’Afrique australe, se­
rait, sinon encore conciliée, du moins npnisée. 
Ia guerre aurait été arrêtée à cette limite où, 
malgré de regrettables hccatomlies, elle n’a pas 
encore pris un caractère d’extermination. Il 
ne se serait pas encore commis de faute à ja­
mais inoubliable et inexcusable. Los deux ra­
ces pourraient se réconcilier, travailler paisible­
ment, soit en commun, soit côte à côte. Le 
prestige anglais, dans le monde entier, en se­
rait relevé ; ee prestige n’est pas fait unique­
ment de force et, d'ailleurs, nul prestige ne 
peut reposer indéfiniment sur la force; te pres­
tige d’un grand peuple politique est fait non 
seulement de fermeié et de persévérance, mais 
aussi de souplesse et de libéralisme.

n Si l’Angleterre laisse échapper l’occasion 
de faire la paix dans des conditions du genre 
de celles que nous venons d'indiquer, (pie va-t- 
il se produire? Sans doute, si l’Angleterre s'n- 
charne à détruire ou plutôt à subjuguer les 
Boers, car on ne les détruira pas, si elle con­
sent a négliger, pendant le temps nécessaire à 
cette œuvre sauvage, tout le reste du monde, 
à l'heure critique où les diverses nations s’y 
taillent des zones d’influence, il y a des chances 
|K>ur que l'Angleterre arrive à ce but limité et 
tiusquin. Mais nu bout (te combien de temps 
et avec quelles pertes matérielles et morales 1

u 1st petit, corps de Cronjo no représentait, 
cela est certain, qu’une fnihlc fraction des trou­
pes des deux petites républiques. Nous croyons 
bien que les Boers sont moins nombreux qu’on

Pretoria que c’est là une pla-e forte de tout

dont mer le bénéfice des garanties que leur assurait 
bloques rie traité de Paris. Qu’ont-ils fait, ce» ancêtres 

lec- i qu’on accuse d'avoir manqué de loyauté ?
■ rure eel après-midi et qui est écrit par M. ' Ont-ils accepté les offres qu’on leur présentait ?

premier ordre où les Boers entassent des pro- i ,, ,, ,. , . • - . : v -, , .. » . , « , -1. . . . . , * Dansereau, Valter ego des anciens ministres Non, ils sont restes fideles a la Couronne on
visions et où leur résistance, s’ils s'y acharnent, !
pourrait être quasi indéfinie.

Il n’ost nullement sûr qu'eprès avoir ba-

»i loyaux que les honorables députés de York- 
bl.gés de respecter, pour en finir, | Ouest (M. Clarke Wallace), et de Kent (M.
des deux petites républiques. Mais — ,, , , , , , , .1 1 1 ; G. \ . Melnernevi et les liberaux traneats sont

taillé pendant plusieur années, les Anglais ne 1 
soient pas obligés de 
l’autonomie
arrivassent-ils à la supprimer, quel serait le ré­
sultat ? Ils seraient dans d’inextricablesembar- 
ras pour gouverner l’Afrique du sud. S'ils an­
nexaient les deux petites républiques au Cap, 
ils assureraient à l’élément hollandais une énor­
me prépondérance dans cette colonie. Or, 
comme l’élément hollandais est prolifique et 
que le» Anglais du Cap ne le sont pas, les co­
lons de race hollandaise, française ou mixte, !

disparus du gouvernement conservateur d’au- tannique lorsque, en se faisant, transfuges et 
11 refois. en passant du côté de ses ennemis, ils auraient-

M. l’Orateur, 1rs Canadiens français sont aus- pu anéantir la puissance anglaise snr le coati
nent américain.

Non contents d’avoir tenté la population 
française du Canada par de brillantes protnes-

nos concitoyens d origine anglaise ne connais­
sent pas les Canadiens-français comme ils de­
vraient les connaître et je prends acte des pa­
roles de l’honorable député de Kent, l'honora

. . ble député de Kent, M. Mcïnernev, qui, repen­
seront, dans quelques dizaines d années, deux ,,11 I riant a 1 honorable solliciteur general, M. ritz-fois plus nombreux que les colons de race an- ! " ,1 1 pntriek, lut disait : •• Je suis peu au courant de
g aise ; 1 Angleterre, par la continuation de la ’., il histoire du Canada français." G est un aveu,
guerre et par le caractère sauvage qu’elle prrn- ...... , ,“ , 1 , ^ 1 1 Qu il la lise donc, cette histoire du Canada
dra, s étant aliéné a jamais l’élément liollan- . . , j t> - - >•. . ., i trançais, depuis le traite de 1 arts jusqu a nos
dais, la perte de 1 Afrique du sud, pour l’An­
gleterre, ne set ait plus qu’une question de

aussi loyaux que les honorables députés de!ses, en 1775, les Américains se sont servis 
Beauharnois (M. Bergeron), Jacques-Cartier : d’autres moyens encore plus puissants puis- 
(M. Monk) et Montmorency (M. Casgrain). qu’on faisait appel à des sentiments encore 

Je me suis aperçu au cours de ce déliât que | tri-s vivaces dans le cœur de nos ancêtres. En
11

quelques dizaines d’années.
n En attendant, l’Angleterre va perdre irré 

vocablement sa situation en Asie ; non seule­
ment les Russes avancent en Chine ; mais la 
Perse devient j>our eux une vassale ; ils des­
cendent graduellement vers le golfe Persique : 
ils augmentent leur influence dans l’Asie Mi­
neure; si l'Anglctci te s’absorlie encore pen­
dant un nn dans celte guerre inexpiable nu 
sud de l’Afrique, elle aur.i perdu le reste du 
monde, et elle finira par perdre sûrement l’A­
frique.

n Malheureusement, 1rs peuples, comme les 
hommes, peuvent être atteints de folie; c’est 
bien une folie collective qui, à l’heure actuelle, 
s’est emparée de l’Angleterre: la folie des
grandeurs, compliqué!' de la folie des persécu­
tion, car elle croit que le genre humain, parce 
qu’il juge sévèrement une de se» mauvaises ac­
tions, est méchamment ligué contre elle. Tous 
ceux qui ont appris à honorer l’Angleterre, cet­
te grande nation, dont la gloire a été d’être li­
bérale, voudraient la voir échapper nu mauvais 
génie qui l’étreint, à In folie de domination par 
!n force dont, depuis deux ans, elle est possé­
dée. "

P.\rt. Lkroy-Bkaci.ikc.

No 44—CE QUI EST VRAI.
Ceux qui disent que tous les remèdes sont 

bons ont tort. Ije Baume Bhumnl seul est 
vraiment efficace contre les affections de poitri­
ne.

jours, et il y verra que chaque page est une 
revendication des droits et des privilèges de la 
race française en Amérique.

L'honorable député de la division Saint-Jac­
ques, M. Desmarais, en parlant do la loyauté 
des Canadiens français, a raconté brièvement 
ce que les Canadiens français de la province de 

j QuéVsrv Avaient ï«ii pour m Gouronne d Angle­
terre depuis la cession du pays, après la déras- 
treuse bataille des Plaines (l’Abraham. Que 
le fanatisme représenté j-sr la h>ge orangiste 
du comté de Middlesex dont j’ai parlé tout à 
l’heure, se pose cette question : en 1775, où 
étaient les loyaux et où étaient les traîtres ?

lx's Canadiens français, à cette époque mou­
vementée de leur histoire, lorsqu’ils venaient à 
peine de passer sous la domination de la Gran­
de-Bretagne, se sont enrôlés pour rejx'u-scr 
les deux généraux américains Arnold et Mont­
gomery. Ja'-s Canadiens français ne se sont 
jamais montrés traîtres à leur nouvelle allé 
geance, et on n’a pas le droit de les accuser de 
déloyauté, comme on l’a fait.

En 1775, de quel côté étaient alors les traî­
tres et les déloyaux ? Quels sont ceux qui se 
sont enrôlés sous le drapeau britannique pour 
combattre Arnold et Montgomery? Les Cana 
(liens du Bas Canada, et pourtant ils nVtaient 
pas nlors traités par le gouvernement anglais 
tel que lo leur garantissait le traité de Paris.

Quelles promesses, quelles offres leur furent 
faites ? Je me permettrai de citer un extrait 
de la proclamation que leur adressait Washing­
ton en 1775. Je donnerai tout cet extrait, bien 
qu’il soit très long ; c’est une page de notre

en Amérique en compagnie de Lafayette afin 
de soutenir la cause de l’Indépendance des 
Etats-Unis. II lança la proclamation suivants» 
qui devait émouvoir profondément le cœur des 
Canadiens français et piésenter un danger plus 
grand pour leur fidélité au drapeau britanni­
que. Je citerai encore cet extrait que je tiens 
à faire entrer dans le Hansar 1 pour l’édifica­
tion de ceux qui nous accusent de déloyauté 
envers la mère-patrie :

Je ne demanderai point aux compagnons 
d’armes de M. le marquis de Lévis, à ceux qui 
ont partagé sa gloire, qui ont admiré ses ta­
lents, son tact militaire, qui ont chéri sa cor­
dialité et sa franchise, caractère principal de 
notre noblesse, s’il est d'autres noms chez d’au-
l jsaq tv't? nloc «îîîirfç Jr-ere ”cls lîS ;

voir placer les leurs.

C'était là toucher une cotde sensible, car le 
comte d'Estaing était Français et par consé­
quent pouvait faire appel au sentiment natio­
nal en venant demander aux Canadiens fran­
çais de se séparer de l’Angleterre, en les solli­
citant de renoncer à leur allégeance envers la 
Couronne britannique pour les entraîner ensui­
te dans la république américaine. Aussi, voyez 
par ce que je vais lire combien les Canadiens 
ont dû faire preuve d'une grande loyauté en 
refusant d’écouter celui qui, en ces termes, leur 
fait nppel au nom d'un sentiment- si propre à 
les émouvoir •

Les Canadiens, qui ont vu tomber pour leur 
défense le brave marquis de Montcalm, pour­
raient ils être les ennemis de sas neveux, com­
battre leurs anciens chefs et s’armer contre
leurs parents î A leur nom seul, les armes 
leur touilleraient des mains ! Je ne ferai point
observer aux ministres des- autels que leurs 
efforts évangéliques auront besoin d'une protec­
tion particulière de la Providence pour que 
l’exemple ne diminue pas la croyance, pour que 
l'intérêt temporel ne l’emporte pas, pour que 
les ménagements politiques des souverains que 
la force leur a donnés,- ne s’affaiblissent point à 
proportion de oe qu’ils auront moins à crain­
dre ; qu’il est nécessaire pour la religion que

tÉij
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____ U prêchent forment un corps dans
l'Etat, et qu’il n’y aurait pas do corps plus 
^considéré ni qui eût plus de pouvoir pour faire 
le bien quo celui des prêtres du Canada, pro 
nant part au gouverneraènt, parce que leur 
conduite leur a mérité la confiance du peuple.

: Je ne ferai point remarquer a ce peuple, 4 tous 
mes compatriotes en général, qu'une vaste 
monarchie ayant la même religion, les mêmes 

, . mœurs, la même langue, où l’on trouve des pa 
!”rents, des anciens omis et des frères, est une 

"aiarco intarissable de commerce et do richesses 
plus faciles à acquérir par une réunion avec 
des voisins puissants, et plus sûre qu’avec des 

. étrangers d'une autre hémisphère chez qui tout 
; est dissemblable, et qui, têt ou tard, souverains 

et despotes, les traiteront comme des vaincus, 
et plue mal, sans doute, que lours ci devant 

■ compatriotes qui les avaient fuit vaincre. Je 
.ne ferai sentir 4 tout un peuple, —car tout un 
peuple, quand il acquiert le droit de penser et 
d’agir, connaît son intérêt,— que se lier ave* 
les Etats-Unis c’est assurer son bonheur ; mais 
je le déclarerai, comme je le déclare formelle­
ment au nom de Sa Majesté Louis XVI qui 
m’y a autorisé et qui m’a ordonné de le faire, 
que tous ses anciens sujets de l’Amériquo sop 
tentrionale, qui ne reconnaîtront plus la supré­
matie de l’Angleterre peuvent compter sur son 
appui et sur sa protection.

Voilà de quelle manière les citoyens Améri- 
coins d’origine anglaise, déloyaux 4 la Couron­
ne d’Angleterre, venaient allécher les Bas- 
Canadiens d'origine francjaûe, loyaux, eux, au 
nouveau régime qu ils avaient adopté. Voilà 
comment on venait leur demander d’être déloy­
aux. Voilà les promesses qu’on leur faisait. 
Se sont-ils laissés tenter 1 Non, ils ont défen­
du contre Arnold et Schuyler le patrimoine 
britannique du sol américain.

(A suivre)

Réponse facile
Un certain journal, (évitons de le nom­

mer, il en serait trop fier) veut à tout prix 
que nous soyions comme lui, injurieux et 
grossiers pour nas adversaires, et parce 
que nous ne voulons pas descendre sur ce 
terrain, il en conclut que nous manquons 
de bravoure !

Il nous appelle lâches parce que nous ne 
sommes pas polissons et que nous évitons 
l’injure dans la discussion. C'est une lâ­
cheté qui nous honore et que les honnêtes 
gens appellent savoir-vivre et dignité.

Dans son désir de nous rendre semblables 
à lui, il fouille nos colonnes pour tâcher 
d'y trouver des injures 4 l’adresse de quel 
qu'un. Lo maigre résultat de ses recher­
ches est la meilleure preuve que nous puis­
sions donner du soin que nous apportons 
à éviter l’injure et les personnalités.

Voici :
lo Vous avez voulu, dit-il, 11 faire croire 

au public que M. W. B. N an tel avait fait 
du boodlage avec la vente d'un morceau 
de terrain à la Boston Rubber Co.*>

Or, nous n’avons parlé de cette vente 
qu’une seule fois et dans les termes sui­
vants :

Nous ne sommes pas adversaires des bo­
nus. Nous n’avons jamais travaillé à leur 
encontre, car ils sont d’intérêt public. Allez 
au bureau d'enregistrement, consultez le 
registre A, vol. 56, page 601, et lisez le 
contenu de la vente par le savant échevin 
à la Boston Rubber Co : il a vendu 25 
pieds de terrain en superficie, sans bâtisses 
au prix énorme de $500, quand il a payé 
lui-même des sommes moindres pour des 
propriétés toutes bâties et bien lucratives. 
Nous ne soupçonnons aucunement la con­
duite de M. Nantit. Noua ne disons pus 
qu'il y ait eu préméditation de sa part, 

-ni désir de faire passer scs intérêts prives 
avant ceux du public, mais ce que nous 
disons, ce que nous avons le droit de pro­
clamer, c’est que si ce bonus, que nous 
avons voté comme vous, nous coûte cher, 
il ne vous coûte rien à vous, M. Nantel.

m

m Est-ce là insinuer que M. Nantel a man­
qué.d’honnêteté ?

Tout lo monde connaît certains journa­
listes (!) qui n’auraient jamais commis la 
idchetd de faire les restrictions et les réser­
ves ci-dessus, ferment la porte aux com­
mentaires injurieux.

Et d’un.
2o •* Vous avez publié, dit encore le mê- 

' me journal, nn article qui était une vérita­
ble injure à l’adresse du regretté protono­
taire du district de Terrebonne.»

Continuellement taquiné par les jour­
naux conservateurs au sujet du poste —

__ ..... TjrQtcnotîiïc, M. J. A. C. Etnier menace ces
-' IT7 . . CTona-îà dans notre numéro du 22 février- 

de dévoiler des faits appartenant à l’admi­
nistration conservatrice et auxquels se 
trouve mêlé lp nom du » regretté M. Char­
les de Mon tigny.» Est-ce là insulter la 
mémoire de ce dernier ?

Ne peut-on critiquer les qualités admi­
nistratives d’un homme sans l’accuser, sans 
laisser intacte sa réputation d’honnête 
homme, sa vie pri vée, son honneur ?

Nous connaissons un certain journal qui, 
lui, au moins, n’est pas lâche et n’a pas 
peur d’attaquer l’honnêteté et de pénétrer 

3 ;li yje privée do ceux qu'il n aime pas. 
Et de deux.
3d Ledit journal dit encore : » Vous 

ayez inséré dans vos colonnes un horrible 
jeu de .mots qui était une insulte à l’adresse 

. d’une femme respectable.
Un jeu de mots ?. :.. qui injurie une 

ne respectable ?... Où a-t-on vu ça ?

Nous avouons no pas connaître cette trou­
vaille faite dans nos propres colonnes.

Un an d’abonnement gratuit à celui qui 
nous trouvera ce jeu de mots.

Et do trois.
4c » Vous avez pris la responsabilité 

d’un faux, le 26 mai 189Ü, dit l’intelligent 
confrère, et nous serions en droit de vous 
appeler faussaire comme 1 auteur de ce 
faux.»

Ali bien ! voilà la meilleure de toutes ! 
Sait-on co que c’est que co terrible faux ? 
— Une farce spirituelle de Wilfrid Gascon 
qui invente une soi-disant lettre de il. 
Chauvin à Y Avenir du Nord, lettre à la­
quelle il a soin de donner le titre de Petit 
Faux.

Depuis quand les faussaires mettent-ils 
leur enseigne sur leurs faux ?

Non, mais il faut être d’une naïveté et 
d’une mauvaise foi peu ordinaires pour nouH 
reprocher comme faux véritable un de ces 
fins procédés dont on se sert tous les jours 
en France pour mettre dans la bouche d’un 
adversaire des opinions qui le placent dans 
une posture drôle et amusante.

Et de quatre.
50 Enfin on nous reproche d’avoir, tout 

récemment, injurié les échevins Laflanirne, 
Gibault, Bélanger et Bélisle.

Savez-vous pourquoi ( Parce que nous 
les avons blâmés, avec preuves à l’appui, 
d’avoir commis une injustice en destituant 
deux fidèles employés sans l’ombre d’une 
raison.

Evidemment le confrère n’a pas le don 
de discernement. Pour lui, critiquer la 
conduite d’un échevin dans des termes con­
venables. c’est l’injurier !

51 nous étions grossiers et insulteurs com­
me on le dit, nous ferions comme le jour­
nal qui, en deux ans, a été condamné qua­
tre foispar les tribunaux pour injures 
grossières ; nous laisserions de côté, 
dans la discussion, les points qui intéres­
sent le public pour disséquer devant nos 
lecteurs les très intéressantes personnalités 
do ceux qui ne pensent pas comme nous, 
etc.

Et de cinq.
D’ailleurs, pour prouver la manière con­

venable uvec laquelle nous discutons, nous 
n’avons qu’à faire remarquer que nous n’a­
vons jamais été poursuivis pour libelle inju­
rieux, alors que cette feuille qui nous 
reproche de ne pas lui ressembler a été 
condamné quatre fois à payer des domma- 
pour avoir injurié ses adversaires.

Ceux qui se vantent de ne pas être très 
doux poué leurs ennemis ne nous épargne­
raient pus si nous prêtions moindrement le 
flanc à une poursuite judiciaire.

Toutes les minutieuses recherches d’un 
confrère sans fierté, désireux de nous ren­
dre semblables à lui ne font donc, au con­
traire, que prouver ia répugnance que nous 
avons pour les injures personnelles et lu 
manière digne avec laquelle nous nous 
sommes efforcés et nous nous efforcerons 
toujours de traiter les questions d'intérêt 
public.

Lf. Franc

N. B. — On ne nous a toujours pas en­
core prouvé que les comptes présentés au 
conseil par M. N. Bélanger et qui, en qua­
tre ans, se sont élevés à $13.55, concer­
naient des travaux auxquels M. Savard 
était obligé par son engagement.

Si cela eût été ainsi, croit-on que le con­
seil aurait payé ecs comptes sans discus­
sion pendant quatre ans ?

Nous persistons à affirmer que dire : M. 
Savard, personnellement, a présenté un 
compte au conseil pour des travaux aux­
quels il était obligé, et dire : M. N. Délan­
ger, chef d'un département où travaille M. 
Savard, a pre'senté des comptes au conseil 
pour des travaux concernant ce départe­
ment et auxquels ni lui ni M. Savard 
n’étaient obligés, ça n’est pas du tout la 
même chose.

Il y a des grands esprits qui s’obstinent 
à ne pas le comprendre.

Le F.

ASSEMBLEE
—Lundi soir, à S heures, une grande 

assemblée, à laquelle tous les citoyens sont 
invités, aura lieu dans la salle du marché 
pour discuter i’opportunitë de la construc­
tion d’un nouveau marché.

Gomment une jeune 
fille fut sau! .ee

grès rapides, 4 moins d’être combattue vigou­
reusement, et ses victimes présentent bientôt 
d’apparence do personnes minées par la com- 
somption. Le seul moyen efficace pour arrêter 
Ra marche est d’enrichir le sang, et les Pilules 
Roses du Dr Williams pour Personnes Pâles 
sont le meilleur pour cela.

Melle Adeline Dumas, comme des milliers 
d’autres jeunes filles, peut attester l’efficacité 
des Pilules Roses du Dr Williams pour com­
battre l’anémie. Melle Dumas demeure avec 
scs parents sur uue ferme près de Liuière, com­
té do Beauce, Qüé. Devant un reporter qui 
s’était rendu chez elle pour s’enquérir «les dé­
tails de sa maladie et de sa guérison, elle s’ex­
prima comme suit :— n Depuis l’âge de seize 
ans ma santé laissait 4 désirer, inuis, 4 part les 
maux de tête périodiques, lo mal ne paraissait 
pas bien grave. Mais il y a deux ans un chan­
gement défavorable avait lieu de m’alarmer sé 
rieusement. Des maux de tête étaient plus 
fréquents, je devenais très pâle, et le moindre 
travaille me mettait hors d’haleine. En dépit 
des remèdes mon état empirait de plus en plus, 
et finalement je ne pouvais plus rien faire, et 
je passass des journées entières assise ou cou­
chée. J’étais devenue extrêmement nerveuse, 
et le moindre bruit faisait battre mon cœur 
violemment. Aucun mets ne nie tentait, et lo 
médecin finit par dire que le cas était incura­
ble et qu’il no pouvait rien fairo pour moi. Je 
ne désespérais pas encore, et j’essayai divers 
remèdes, mais tout fut inutile, et il me sera 
blait que la mort seulo pouvait mettre fin à 
mes souffrances. Un jour une do mes amies 
m'apporta un journal contenant le récit d’une 
jeune fille, atteinte de la même maladie que 
moi, qui avait été guétie pr les Pilules Roses 
du Dr Villiams, et me pressa vivement de les 
essayer- J’en fis venir une boite, mais leur 
effet ne fut guère perceptible. Je resrnis sous 
l’impression que ce remède ne me convenait 
pas mieux que les autres. Cependant pour 
me conformer au désir île mes parents, je con­
tinuai à prendre le mémo remède. Avant d’a­
voir uclievai les deux boîtes achetées par mon 
père, il était, facile de voir que les pilules fai­
saient du bien, et je m’en procurai une demi 
douzaine do Isûtes. Elles m’ont complètement 
rendu la santé : je travaille comme de coutume, 
je fais des sorties : enfin, je jouis de l’existence 
et je me porte bien. Los Pilules Roses du Dr 
Williams sont une bénédiction poui le.: mala­
des. Je ne cesse do les recommander en toute 
occasion, et je serais heureuse d’apprendre que 
d’autres malades ont profité, de mon exemple 
pour entrer en possession de la santé et du 
bonheur n

Les Boers et leur cause

IL Y AVAIT PRES DE DOUZE ANS 
QU’ELLE ÉTAIT ANÉMIQUE

Maux de tile, battement de cœur, névrose et la 
faiblesse extrême lui rendaient la rie à charge 
—Le médecin avait prédit une issue fatale.
Les médecins ont donné le nom grec d’uané- 

mreu, signifiant nmanque de sang», 4 une ma­
ladie qui compte plus de victines parmi les 
jeunes fille qu’ on ne croit généralement. Dans 
sas première phases, elle n’offre aucun symtô- 
me bien prononcé, et elle est souvent très 
avancée avant qu’on s’aperçoive de sa présence. 
Les principaux indices sont la fatigue après le 
moindre exercice, le manque d’haleine et la pâ­
leur du visage- Cette maladie fait des pro­

M. Webster Davis, sous-secrétaire du 
département de l’Intérieur, aux Etats-Unis, 
a donné sa démission dernièrement atiu de 
pouvoir manifester librement ses sympa­
thies pour les Boers et plaider leur cause 
tout à son aise.

M. Webster Davis a fait un voyage pour 
sa santé à Cape-Town, De là il s’est ren­
du au Transvaal ; il a passé quelque temps 
à Prétoria. Au cours d’un assez long sé 
jour dans les deux républiques du Sud 
Africain il s’est trouvé en relation avec un 
grand nombre de Boers.

Le fruit de ses observations est une cou 
viction profonde que jamais peuple n’a 
été aussi calomnié que les Boers.

Sur les instances de ces derniers de faire 
connaître la bonté de leur cause en Amé­
rique, M. Davis leur promit de le faire fal­
lût-il, pour cela, quitter le poste qu’il oecu 
paît dans l’administration de son pays.

C’est cette promesse à laquelle fait bon 
neur aujourd’hui M. Davis.

Ayant vécu en Afrique chez les Anglais 
et chez les Boers, il peut mieux que qui 
que- ce soit nous dire la vérité.

M. Davis fera une série de conférence 
sur les Boers. Il a commmencé dimanche 
soir, au Grand Opéra, à Washington. Les 
renseignement qu’il donne sont très pré­
cieux.

C’est pourquoi nous donnons ici un ré­
sumé de cette première conférence à la­
quelle une foule immense a assisté :

Les Boers, a dit M. Davis, ont été les pion­
niers de la liberté civile et religieuse dans le 
Sud-Africain ; ils en ont été les héros. Dans 
aucun pays du inonde, on ne pourrait trouver 
une race plus noble que la leur ; il n’y a pus de 
peuple dans l’Histoire qui ait soutenu de plus 
rudes combats pour la cause de la liberté,

•i La demnnde d’uue franchise électoral basée 
sur une résidence de cinq ans, n’a été qu’un 
prétexte de la part de la Grande-Bretagne. 
C’est un droit dont pas un seul sujet anglais 
ne se serait prévalu pour devenir citoyen du 
Transvaal, puisqu’il lui au t ait fallu renoncer" S 
son allégeance 4 la reine et que l’objet de la 
Grande-Bretagne était précisément de faire 
passer l’auiuinistration des affaires de ce pays 
entre lés mains des sujet anglais

» Que dire d’une pareille proposition? Les 
citoyens américains, pou: ce qui les concerne, 
ne consentiraient jamais eux non plus, 4 recon­
naître comme électeurs des sujets anglais ou 
autres étrangers quelconques qui ne voudraient 
pas renoncer d’abord 4 leur allégeance ex­
térieure.

» Les demandes du gouvernement anglais 
n’étaient basées ni sur la loi, ni sur le droit in* 
tcrnational, et c’est un bien triste spectacle 
qu’il donne au monde, que cette tentative do 
sa part d’écraser deux petites républiques, sim­
plement parce qu’elles n’ont pas voulu boule­
verser leuréconomie domestique pour être agré­
ables au puissant empire qu’est la Grande-Bre­
tagne. Si les lioers s’étaient rendus 4 ces de­
mandes ils auraient, par le tait même, sacrifié 
jusqu’au dernier vestige de la souveraineté na 
tionale du Transvaal.

» Comme citoyen de la plus grande républi- 
qne qui soit au monde, avec qui devons-nous 
sympathiser dans le conflit actuel T Je soutiens 
que c’est avec cette poignée de patriotes qui re 
battent pour leur liberté.

n Les correspondants de journaux anglais 
ont maintes fois accusé 1rs lîoers d’avoir abu­
sé du drapeau blanc et de la Croix de Genève ; 
or, il résulte de nos investigations 4 cet égard 
non seulement parmi les Boers, mais aussi par­
mi les 4,000 prisonniers anglais, y comprit- les 
officiers détenus 4 Prétoria, que ces accusations 
sont dépourvues de tout fondement. J’ai mô­
me constaté qu’elles sont des inventions faites 
4 plaisir par les détracteurs des Boers pour 
tromper la Grande-Bretagne et tous les pays 
civilisés.

Pour dire toute la vérité — et sur ce point 
je délie toute contradiction, — ce sont les trou­
pes anglutses «pii, au mépris des luis de la guer­
re, ont maintes fois méconnu le caructère su­
cré du drapeau blanc et de la Croix de Genève ; 
qu’on en juge plutôt par l’une des scènes dont 
j’ai été témoin :

» A la bataille de Spion Kop, alors que l’ac­
tion tirait à sa fin, un jeune Boer, 4 peine âgé 
de 17 ans, passait 4 côté d’un blessé anglais, 
qui lui demanda de l’eau. las jeune homme, 
qui avait bon cœur, s’agenouilla auprès du blés 
sé en lui tendant sa gourde et c’est dans cette 
position qu’il reçut de l'homme lui-même, au­
quel il portait secours, un coup de baïonnette 
qui lui traversa le corps. C'est dans mes bras 
même que ce soldat l>oer est mort, alors qu’a­
genouillé auprès do lui je recueillais ses derniè­
res paroles.

» A la bataille de Dundee, les Boers suspen­
dirent momentanément leur feu en voyant s’ap­
procher d'eux une voiture à deux roues sur la­
quelle flottait un drapeau blanc. Quand il ne 
fut plus éloigné que d'une distance de 000 ver­
ges environ, le véhicule en question tourna 
bout pour bout, laissant tomber le drapeau 
blanc dont, il s’était couvert, se transforma sou­
dain en une mitrailleuse des plus meurtrières, 
puisqu’on une seule volée, elle abattit une dou­
zaine de Boers. »

Le drapeau qui a couvert cet acte criminel 
Cal aujourd’hui en la possession du colonel 
Blake ; ce brave américain qui commande la 
brigade irlandaise.

M Davis déchue que l’acquisition des mines 
de diamants de Kimberley, a été une transac­
tion sans parallèle, sous le rapport de la » eu 
pidité, du déshonneur et de l'injustice avec les­
quels elle a été accomplie.

n Cette acquisition fut suivie d’une période 
de paix.

» Mais le calme et le repos furent de courte 
durée ; l’agitation et les menées des agents an­
glais recommencèrent avec la découverte des 
mines d’or au Transvaal. Le gouvernement 
britannique chercha un prétexte pour obtenir 
le contrôle des mines d’or les plus riches du 
monue après s’être approprié les mines de dia* 
niants les plus célèbres de l’univers.

n Partout où l’on a découvert de l’or, l’An­
gleterre a dirigé un œil de convoitise. Ce qui 
s’est passé dans l’Alaska en est une preuve.

» Quelle serait l’attitude de notre république 
américaine si le pays était envahi par des mil* 
lier.s d’étrangers qui, après s’être enrichis dans 
nos raines d’or, entreprendraient de contrôler 
notre gouvernement et qui, no pouvant y réus­
sir, s’efforceraient de le détruire ?

i, Jamais prétexte aussi frivole pour accom­
plir le pillage et le meurtre n’a été inventé, 
même par les cabinets d’Europe les plus cor 
rompus, que celui que l'Angleterre a invoqué, 
sous la forme d'une demande d’une franchise 
électorale, basée sur une résidence de cinq ans 
dans la république Sud Africaine.

» Les Boers sont animés du même esprit qui 
souleva naguère les fermiers américains à Lex 
ington Green, à Saratoga, 4 Bunker Hill, à 
Brandywine, à Valley Forge et 4 la Nouvelle- 
Orléans, et ils sont en train de prouver une 
fois de plus 4 l'Angleterre qu’il est plus facile 
de renverser des montagnes que de subjuguer 
des hommes qui ont juré d’être libres. Pour­
quoi craindrions nous de leur témoigner des 
sympathies t Pourquoi la plus grande républi 
que dans le monde craindrait-elle de porter se­
cours aux deux plus petites républiques qui 
soient sur terre î

n Ne nous éloignons pas davantage des prin­
cipes et des doctrines de nos ancêtres. Enten­
dons l’appel de ceux qui luttent pour la justice 
et pour la liberté. Ne souffrons pas que les 
historiens de l'avenir puissent jamais dire que, 
née dans la splendeur et la gloire, la république 
américaine s’est, aux derniers jours du 19ème 
siècle, inféodée au despotisme monarchique ! Il 
appartient aux 80 millions d’hommes libres que 
l'on compte en ce pays de faire savoir au mon­
de entier que lturs sympathies sont pour les 
Bsers et de mettre fin sans plus do retard 4 la 
guerre meurtrière qui désole présentement le 
Sud Africain. »

No 45—VICTOIRE COMPLETE.
Le croup, les affections de la gorge et des 

poumons trouvent un adversaire victorieux 
dans le Baume Rliuuml.

FIERI FACIAS DE BONIS ET TERRIS 
Cour Supérieure

District de Montréal I 
Ste-Scholastique, 4 savoir :

No. 577. j
A I.BERT AMTOT et al.. Demandeurs; vs. 
^ HENRI BRASSARD, Défendeur, sa­
voir :

Un emplacement situé sur la rue Saint-Fran­
çois, en la ville et district de Terrebonne, con­
nu et désigné aux plan et livre do renvoi offi­
ciels de la ville de Terrelionne, sous le numéro 
deux cent quatre-vingt onze (291 )— avec les 
bâtisses y érigées.

Pour être vendu 4 la porte de l’église catho­
lique, en la ville de Terrebonne, le VINGT- 
CINQUIÈME jour d’AVRIL prochain, a 
ONZE heures de l'avant-midi.

LAPOINTE £ FRÉVOST, 
Bureau du Shérif, Shérif

Sainte-Scliolastique, 20 mars 1900.
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Le cœur hurçairç
MONOLOHUK

tPuur I’Avkxir du Noitni
Le cœur. . . c’est un mot qui vous suggère 

tout espèce do choses. Ouvrez votre diction­
naire au mot cœur, vous trouverez :

» Principal organe de la circulation du 
sang.»

Cela vous paraît bien inoffensif, co petit 
organe anatomique, eh bien, moi qui vous parle, 
jo vous dis que le coeur humain est la cause de 
toutes les calamités qui ont affligé le inonde 
entier depuis sa création.

C’est du coeur humain qu’émanent tous les 
crimes, tous les vices, c’est lui, ee petit atome 
insignifiant en apparence qui perd les hommes, 
qui les fait damner, qui peuple les enfers Si 
ce n’était pour les excès, pour les folies que 
commettent les hommes, grâce au coeur, Luei 
fer n’aurait plus rien 4 faire dans son royaume 
flamboyant. I! se croiserait les bras et atten­
drait en vain des victimes. Lisez l’histoire de 
tous les âges, de toutes les nations, cherchez la 
cause de tous les*maux ; la guerre, la poste, la 
famine, le démembrement des peuples, la chute 
des royaumes, les révolutions, l’anarchie, la 
dynamite. . . . cherchez la cause, vous dis-je, et 
vous trouverez. . . le coeur. . . toujours le coeur 
humain et ses gran. les passions plus perfides, 
plus désastreuses, plus meurtrières que les j>!us 
cruels fléaux. Voulez vous la preuve de ce que 
je vous avance là î. . . qu’est-ce qui perdit- 4 
jamais nette pauvre père commun Adam, si ce 
n'est que le brave homme avait trop «le coeur !

Eve, sa femme, dont il était encore très 
épris (la lune «le miel régnait envoie dans 
le jardin de l’Eden ) lui offrit un fruit succu­
lent avec le sourire le plus tentateur sur sa 
bouche rosée. Adam, plutôt que de faire de la 
peine 4 l’être adoré on refusant son offre, prit 
la pomme et, à l’heure qu’il est, nous souffrons 
encore tous de ce «pie le premier homme avilit 
le coeur par trop sensible 1

Qu’est ce qui fut la cause que pendant dix 
ans la Giè< e tout entière fut victime de la 
guerre civile î Troie, la fière et superbe ville, 
fut abandonnée, les guerriers les plus nobles, ; 
les plus illustres, périrent. Les femmes grec­
ques pleurèrent longtemps leurs pères, leurs 
époux, leurs fils, morts dans cette terrible lutte 
que chanta Homère dans son incomparable 
Iliade i Et à quoi donc fut duo toute cette 
désolation rjui s'abattit ainsi sur la Grèce ?

Mais tout simplement parce que le coeur de 
Paris s’enflamma pour les beaux yeux d’Hélène. 
Quelle fut la vraie cause «le la révocation de 
l’Edit de Nantes, qui expatria des milliers 
d'âmes, qui perdit 4 la France ses meilleurs 
ouvriers pour aller enrichir l’étranger, si ce 
n’est qu’un roi qui avait gouverné presque le 
monde entier ne sut pas, dans son extrême 
vieillesse, vaincre les faiblesses du cœur, et le 
Roi-Soleil, entte les mains d’une femme rusée 
et bigote, n’eut plus de volonté, pius de libre 
arbitre !

Mais je ne’n finirais pas, l'histoire déborde 
de semblables exemples et je n’ai ni le temps 
ni la patience de vous les rechercher tous. 
Passez-y vos moments de loisir, cela sera pour 
vous une occupation utile et intellectuelle. 
Mais retenez bien ceci et croyez-moi, je n’exa­
gère nullement, si notre structure anatomique 
était conformée sans le coeur, nous n’en serions 
que mille fois plus heureux, et alors nous ver­
rions régner sur la surface du globe tout entier 
la paix, le calme, la tranquillité ! De c«>eur 
humain anéanti, mais cela serait pour l’homme 
le bonheur parfait, idéal, sans nuages !

DilY Butler

Nos Affaires municipales
—o—

Séance du conseil tenue 
lundi dernier

LES NOUVEAUX PONTS
Voici le résultat de la consultation des 

avocats, par Son Honneur le Maire, au su­
jet du droit de notre conseil municipal de 
construire des ponts sur la rivière du Nord. 
MM. Préfontaine et Archambault sont d’a­
vis «pie notre conseil municipal n'a pas ce 
droit, vu que notre rivière est flottable, et 
qu’il doit avant de construire un pont, en 
demander la permission au gouvernement 
provincial.

Il a donc été résolu de demander au 
gouvernement de Québec l’autorisation de 
construire deux ponts sur la rivière du 
Nord.

11 est bon de remarquer «nie nous avons 
un avocat dans le conseil, M. Bruno Nan­
tel. qui. sans ’.’opposition de l'échevin Pré­
vost, aurait poussé les échevins à poser un 
acte déclaré illégal pur un jugement fort 
bien connu de M. Nantel lui-même et pat- 
deux avocats consultés suv la proposition 
de l’échevin Prévost.

Ce n’est pas de la malveillance vis-à-vis 
M. Nantel qui nous fait faire cette remar­
que, mais il est bon de bien noter que dans 
cette occasion tonte lu prudence, toute la 
sagesse et toute la raison ne sont pas de 
son coté.

LES COMPAGNIES D’ASSURANCES
MM. les échevins Lafluminc et Prévost 

ont communiqué au conseil le résultat do 
leur entrevue avec les représentants des 
compagnies d’assurances, à Montréal.

Ce qu’il faut retenir des longs pourpar­
lers que ces échevins ont eu avec ces divers 
représentants, est ceci :

On nous montera do la classe E à la 
classe D si nous faisons terminer notre 
aqueduc en fer d’après les plans des com­
pagnies d’assurances.

» Nous avons changé notre méthode de­
puis quelques années, disent les compagnies, 
et nous n’exigeons plus dans 1er, petites

villes et les campagnes «les chevaux et des 
pompiers eu permanence, parce que ces cho­
ses y laissent toujours à désirer ; ce que 
nous exigeons tout d abord c est un pariait 
systênte «lïu|neiluc.

’ » Or, votre aqueduc nous donnera satis­
faction si vous posez un-second tuyau do 
la prise d’eau sur une longueur de plusieurs 
arpents, si vous installez un double tuyau 
traversant lu rivière, au cas où 1 un se bri- 
sorait ; si vous ajoutez un embranchement 
sur la rue Libelle à partir de la rue Saint- 
André jusqu’à la rue Conception. A cet 
endroit le tuyau devra se joindre au tuyau 
déjà existant. De cette façon un cir­
cuit s'établira dans vos tuyaux et la pres­
sion sera beaucoup plus forte.»

Si nous complétons notre aqueduc de 
cette façon, les compagnies d’assurances 
nous monteront dans la classe 1). J)e plus, 
si, après ces améliorations, nous obtenons 
une pression «1e 60 lbs, elles nous monte­
ront dans la classe C.

M. Il owe doit envoyer au Conseil un 
rapport de son entrevue avec nos échevins.

UN NOUVEAU MARCHÉ!
Vous avez bien lu ; il s’agit de construire 

un nouveau marché ! L’idée qui a germé 
«bins le cerveau de l'échevin Nantel a été 
émise au Conseil par l'échevin Bélisle. 
C’est dire que l'on veut mettre ce nouveau 
marché vers le bas de la ville. En effet, 
on veut le placer sur les emplacements des 
maisons brûlées il y a quelques années, 
près de chez M. Gibault.

On se demande réellement «]Uel peut 
bien être le but de M. Nantel qui prône ce 
projet, quand tous admettent qu'il ne s'im­
pose en aucune façon. 11 s’impose si peu, 
ce nouveau marché, «pie pas un citoyen n’a 
ajouté foi à ce bruit qui courait dans nos 
rues depuis quelques jours, et qui préten­
dait «pie l’échevin Nantel avait l’idée de 
porposer la construction d’un nouveau mar­
ché.

Les vrais amis du progrès peuvent-ils 
approuver l'énorme dépense que causerait 
la construction d’un nouveau marché sans 
qu’on leur ait clairement démontré que 
cette construction est nécessaire (

Notre dette municipale atteint à l’heure 
qu'il est la somme fabuleuse de $160,000. 
Notre dette scolaire est de $35,000. Nous 
sommes surchargés de taxes et pour l’égli­
se, et pour les canaux et pour l’aqueduc. 
Nous avons en perspective le parachève­
ment de l'aqueduc contre les incendies, la 
reconstruction de notre aqueduc pour l’eau 
potable, et malgré ces charges et ces sur­
charges, on veut nous imposer une nou­
velle dépense d’au moins $15,000 ce qui 
nécessitera un nouvel emprunt, et pour­
quoi ? pour une construction demandée 
par aucune nécessité.

Les grandes raisons qu’on apporte en fa­
veur de ce projet sont celles-ci :

lo. Il faut agrandir Je poste des pom­
piers.

2o. Il faut une salle pour les assemblées 
du conseil.

3o. J1 faut un bureau pour le secrétaire 
de la corporation.

4o. Il faut éviter l'obstruction de la rue 
Saint-Georges par le trop grand nombre de 
voitures.

La première raison est renversée par les 
compagnies d’assurances elles-mêmes qui 
n’exigent plus ni chevaux, ni pompiers per­
manents et qui ne veulent nous monter de 
classe que si nous terminons notre aqueduc. 
D’ailleurs les compagnies exigeraient-elles 
chevaux et pompiers «pie nous prétendons 
que l'édifice actuel du marché (pii mesure 
150 pieds de longueur, est assez vaste pour 
y suffire, avec quelques améliorations.

Le deuxième prétexte n’est pas plus sé­
rieux, puisque nous avons une immense 
salle, qui n’est louée que deux ou trois fois 
par année, et où notre conseil peut tenir 
ses assemblées, comme cela se fait à Ter­
rebonne et ailleurs.

Le troisième prétexte est aussi futile, 
puisque l’on peut faire un magnifique bu­
reau nu secrétaire-trésorier soit dans le bas 
du marché où est présentement le logement 
de M. Savard, soit dans le haut (lu marché, 
en arrière de la grande salle que jamais 
aucune assemblée n’a totalement remplie.

De même le quatrième prétexte est en­
fantin. Pour faire cesser l’obstruction de 
la rue Saint-Georges il suffit de transporter 
dans un autre endroit notre tnarené de foin 
et de bois. Cela se fait partout. Un petit 
mettre facilement ce marché plus loin sans 
être obligé d'acheter pour $10,000 de pro­
priété et «le construire un édifice de 8 à 
10,000 dollars.

Que reste-t-il en faveur de ce projet in­
explicable qu’on veut habiller avec l’amour 
lia progrès ?

Mais enfin, M. Bruno Nantel a-t-il le 
monojKjle de cet amour du progrès et faut- 
il, parce qn’il propose telle chose, nous y 
soumettre en laissant de côté l’opinion de 
tous les autres citoyens, de nos hommes 
d’affaires et des amis sincères du progrès 
de notre ville, qui sont en majeure partie 
opposés à ce projet ?

En vérité, malgré la majorité servile qui 
a secondé les plans de M. Nantel jusqu’ici, 
au conseil de ville, nous ne voulons pas 
croire que Ls représentants des intérêts du 
peuple vont se prononcer en faveur d’une 
dépense, non nésessaire pour le moment, de 
$15,000 à $20,000, quand notre dette mu­
nicipale seule s’élève à $160,000 et quand 
nous avons encore en perspective pour l’été 
prochain même, de très foi tes dépenses oc­
casionnées pur nos aqueducs.

Le jour où notre marché actuel ne suffi­
ra réellement plus aux besoins de la ville 
et que nos finances nous le permettront, 
nous considérerons la question avec un dé> r 
sage et prudent de travailler au progrès de 
notre ville.

— Excellents savons à vendre chez le Dr 
E. N. Fournier : le Copco et le Glycérine-Gou 
dren. Ces deux savons sont supérieurs sous 
tous les rapports. Cinq des étiquettes qui se 
trouvent sur le Copco ou sur le Glycérine-Gou­
dron d Minent droit à une magnifique gravure 
dont on peut voir des spécimens 4 la pharma- 
ie Fournier.
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Aucune demande d'application écrite 
n’est requise. Vous envoyez votre commis­
sionnaire avec la somme et le nom de la 
personne à qui la remise doit être faite.

Des reçus sont donnés aux acheteurs et 
une prompte remise sera faite pour tout

Ce sirop, qui est inoffensif, ne peut être 
trop recommandé pour rendra le sommeil 
aux bébés, faciliter la dentition, calmer 
les coliques et arrêter les diarrhées. Et 
ce qu’il y a de remarquable, il n’agite pas 
les enfants.
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L’AVENIR DU NORD, 12 AVRIL 1900

Nouvelles de Saint-Jerome
— Après trois jours du température assez 

froide, le beau temps nous est revenu. Leu 
érables coulent plus que jamais.

Samedi soir, le train de 7 heures était bondé 
de Montréalais s’en allant uu sucre dans le 
n ad.

Dimanche, les employés de la maison Output, 
d s Montréal, sont venus ici dans le but aussi 
n d’aller mander du sucre dans le bois. Mal­
heureusement, le froid a beaucoup nui à leur 
joyeuse excursion.

Ou demande 15 à 20 fil­
les pour travailler à la 
Manufacture de Caoutchouc 
Boston Rubber Co.

— /.es Débats, journal populaire sont à ven­
dre à la Librairie J. E. Prévost fils. Un sou 

le numéro.

— M. J. D. Guay a acheté le stock de Aime 
Lipointo. 11 l'écoule à des prix excessivement 
bis, au magasin mémo de Aline Lapointe, no 
Saint-Georges, près du marché.

— La grande exposition de modes do AL J. 
D. Guay s’ouvrira lundi prochain à son maga­
sin de lu rue Labelle. Cette exposition promet 
d’éclipser celle des années précédentes, par la 
v.uiété et le nombre des splendides articles do 
ni ides qui y seront étalés sous les yeux des 
visiteurs.

— Au delà de cent élèves des Frères sont 
" allés au sucre," mardi dernier, chez AL Cour- 
sollcs. Partie rie plaisir pleine d'entrain, d’où 
nos jeunes élèves sont revenus quelque pt U 
ha houilles, selon le vieil usage.

—AL Bernard donne des leçons d’anglais et 
de français à domicile ou chez lui, sur lu rue 
Labelle près do chez. AL Jos. Leclair, voiturier.

Mme Bernard, de son coté, donne des leçons 
de piano à sa maison. Conditions faciles.

Excellence et Economie— Notre magasin est 
miintenant rempli des dernières nouveautés du 
printemps. Grand assortiment d’Etoffcs pou 
habillements et pardessus, Hardes faites, Cra­
vates, Collets, Chemises, Chaussures, Chapeaux 
dans les genres les plus nouveaux, Alanteaux 

printemps importés pour dames, Etoffes à

— Les élèves du King's School sont en 
vacances de Pâques jusqu’à jeudi prochain

— Joncs de mariage de 1ère qualité chez Al. 
Armand Cartier, rue Sainte-Anne.

— U11 progressive Euchre a été donné, di­
manche dernier, chez AL Rodrigue Castonguay. 
Jolie soirée où Aime Rodrigue Castonguay et 
Melle Charlotte Castonguay ont gracieusement 
fuit les honneurs de la maison.

— Dimanche passé, AL et Aime Bernard se 
rendaient à une soirée en haut du village, lors­
qu’on passant sur le trottoir qui longe la pro 
priété de AI. Nantel, Aime Bernard mit le pied 
sur une planche flottante et tomba dans un 
fossé rempli d’eau. Ce trottoir, qui était com­
plètement brisé, exposait les passants à un 
grand danger, et c’est miracle qu’aucun enfant 
ne se soit noyé dans le fossé.

Aline Bernard dut êtie ramenée chez elle 
sans connaissance et est maintenant sous les 
soins du Dr H. Prévost lequel redoute de gra­
ves complications à la suite du choc nerveux it 
d 1 l'immersion dans cette eau glacée.

Quand donc pourrons nous marcher sur les 
trottoirs en sécurité?

— Allez unir la vitrine de Al. Armand Car­
tier, rue Sainte-Anne.

— Ji urnaux à vendre pour envelopper, etc., 
2 cents la livre. S’adresser à AI. Orner Drouin 
à Saint-Jérôme.

— Les personnes qui désireraient se procu­
rer chambre et pension ou la pension seulement 
peuvent s’adresser au notaire J. E. Parent, rue,

Nouvelles de Sainte- 
Thérèse

— Les élèves du Séminaire, sous Indirection 
de AI. T. Arbour, exécuteront avec accompa­
gnement d’orchestre le programme suivant 
pour la fêlé de Pâques :

Vidi aquam, Novellô ; Alcssn en mi bémol, 
de J. N. Bnrtholômeus ; Terra tremuit, J. 
Wiegand.

Salut : Sanctus et Terra tremuit, J. AVie- 
gand ; Ave Alaria, Fowler; Tantum ergo, Mil­
lard ; Laudato Doininum, Novollo.

Solistes: AI AI. T. Arbour, Clmpleau, Plessis 
Bélair, Lefebvre, Verschehlcn, Mignault et 
Ouimet.

L’orgue sera tenu par AL. G. Beauregard.

— L:s élèves de philosophie auront comme 
par le passé, leur retraite de décision, cette 
semaine. Nous leur souhaitons courage et 
bonne retraite.

— Dimanche après-midi, le feu s’est déclaré 
chez Al. Juhainville, près de l'église. Alais 
grâce à la présence d’esprit de quelques uns et 
à l’aide des voisins, un désastre fut évité.

Notre petite rivière, d’ordinaire si paisible, 
a pris, ees jour derniers, des proportions alar­
mantes. On a cru, pi ndant quelques jour», 
que l’inondation deviendrait générale dans le 
bas du village.

de
robes, Soie, Blouses en soie, etc.

R. CASTONGUAY
— Il y a trois repusoirs du jeudi saint, cette 

année dans notre ville : à l’église, au collège et 
à l’hospice des Soeurs Grises. Depuis ce matin, 
une affluence considérable visite ces diflérents 
reposoirs.

— Al. R. Préfontnine, maire de Montréal, 
l’honorable J. D. Rolland, AI. Archambault 
avocat,et AL Donatien Rolland étaient les hô 
tes de AI. J. P*. Rolland, dimanche dernier.

Comme n tire journal ne paraîtra pas avant 
le dépatt de notre maire pour Paris, nous lui 
présentons d'avance ainsi qu’à Aline et à Aille 
Rolland nos meilleurs souhaits d’heureux voya­
ge et un séjour des plus agréables dans la belle 
F.anee.

— M. J. E. Leduc, tnilhur, autrefois chez 
I. A. Leduc, marchand, informe le public qu’il 
a transporté son atelier de tailleur à son domi­
cile situé sur les rues Libelle et Saint-Georges, 
près de chez AL Gibault, épicier. Habits faits 
dans les derniers goûts. Ouvrage durable.

J. E. Leduc, tue Libelle, Saint-Jérôme.

— Chez J. D. Fournelle, marchand de chaus­
sures, on trouvera : Claques, chaussures en
tous genres, fournitures pour cordonniers et 
selliers, etc. Habillements pour hommes, jeu­
nes gens et enfants. Coiffures à la dernière 
mode. On échange l'or pour de l'argent. Ve­
nez en foule.

— NOUVEAU TAILLEUR: AI. L. Go 
din qui a enseigné la coupe dans un des meil­
leurs établissements de Boston, vient d’ouvrir 
un atelier de tailleur dans le magasin île AL 
J. Bélanger, photographe, de la rue St-Georges. 
Habillements faits dans les derniers goûts et à 
bas prix.

AL Godin a un système de coupe spécial 
pour les vêtements de dames. la

— Pharmacie, papeterie, magasin de tabac 
et d’articles de fumeurs, chez le Dr E. N. 
Fo irnier, rue Labelle.

Saint-Georges, près du marché.

—Juliette Illustrer, joli album en vente chez 
J. E. Prévos fils, au prix de 25 cents : .

QRANDE OUVERTURE DES MODES

Castonguay, du 1(> au 22 avril. Le Dépar­
tement des Alodes offre à l'admiration des
visiteurs un choix unique, un assortiment
sans pareil de formes recherchées, coquet­
tes et de la plus haute élégance. Plumes
Fleurs variées, Chiffons, Rubans, etc........

— La neige s’en va rapidement depuis qut-1- 
juo temps, nos champs sont presque tous dé 

couverts. La récolte du sucre sera bonne cette 
année.

AIaxim

Quelle lugubre silification ces mots "la*aa 
mal ” ont pour les femmes I Et qui d’entre tiles 
n'en comprennent pas toute l’expression? Ces 
mots “ beau mal” renferment tout ce qu’une 
femme souffre de maladies qui sont particulières à 
son sexe. Les remèdes qui peuvent h s soulager 
sont bien rares, et bien rares aussi sont les méde­
cins qui peuvent les guérir.
Combien de femmes ont essayé, 
mais en vain, de se guérir avec 
toutes ces médecines frelatées et 
ne contenant que de l’alcool, 
elles ont été dupes de tant de 
charlatans et elles ent pris tant 
de drogues qu’elles n’ont plus 
confiance en aucun remède.
Elles sont désappointées, décou­
ragées et elles ont raison de 
l'être. Mais ces femmes ne doi­
vent pas désespérer ainsi tant 
qu’elles n'ont pas pris les Pilules 
Rouges du Dr. Code-re, car ce 
remède merveilleux a élé fait 
expressément pour le* femmes et toutes leurs ma­
ladies.

Les dames dont nous publions aujourd'hui Us 
témoignages, seront heureuses de vous dire elles- 
mêmes que tout ce que nous disons est vrai. 
Ecrivez-leur, nous vous donnons leur nom et leur 
adresse.

Dr STACKHOUSE, D. D. S. L. D.S.
CHlKL'HGlEX-UEX'riSTE 

Sera à l’hôtel Beaulieu, à Saint-Jérôme, le se­
cond lundi de chaque mois et y demeurera

Mme Joa. Gagnon, Petite Madeleine, Co. Gaspé, 
Dit : *■ Le lieau mal me faisait souffrir au point que 

souvent j’étais obligée de prendre le lit, je souffrais 
aussi de faiblesse de sang, pas d’appétit, mal de tête. 
Je certifie que je dois nia présente lionne santé erx 
bons conseils des riédeci us spécialistes et aux Pilules 
Rouges du Dr. Coderre."

jusqu’au mardi soir.

Dents extraites sans douleur

tS3T Deux jours p*r mois seulement

LUNETTES Montures en or solide, $4.50 
P7* LC^RG N CD NS ^ontur<‘H doublées en or, garanties pour

Essai’gratuit de la vue.

10 ans, 2.50 
Montures en aluminium, 75 cts.
Montures lunettes acier nickelé, 50 cts.
\ erres 1ère qualité, la paire, 50 cts.

Armand Cartier
Horloger-Bijoutier, Rue Sainte-Aune

Grande Ouverture des
odes du Printemps

Chapeaux, Etoffes à Robes, Chaussures, &c.

Samedi, 14 Avril et les jours suivants
Chez Godpief

t ous verrez en venant visiter notre magasin que notre Département de 
Modes est ce qu’il y a de plus beau et de plus attrayant à Saint-Jérôme. Nous 
avons des CHAPEAUX DE TOUTE BEAUTÉ confectionnés 
modiste, Melle H. Côté.

Nos Crépons et Etoffes à Robes de couleur
votre choix une immensesont du plus haut goût et ce département offr 

variété de ces étoffes.

Mme Jos. Demers, Anson, Me..
Dit : “ Depuis que j’M pris les Pilules Rouges du Dr. 

Coderre, il me 6eml»lcqu une vie nouvelle a commencé 
pour moi. Avant, je confirais de faiblesse féminine, 
maux de tête et douleurs par tout le corps. Mainte­
nant, grâce à cet étonnant remède, je ne suis plus 
malade et me sens une toute autre personne.M

et elles peuvent être prises en font temps et sous 
toutes conditions. Elles donnent des forces aux 
femmes enceintes, facilitent leur maladie et écar­
tent tout danger. Elles sont indispensables aux 
jeunes filles pâles, faibles, fatiguées et elles agissent 
tout particuliérement sur les organes féminins en 
guérissant les maladies qui leur sont particulières.

Les Pilules Rouget du Dr. 
Coderre sont d'une popularité 
q ti étonne tout le monde. On 
cherche partout à les détruire, 
mais on ne réussira jamais tant 
qu’elles guériront les femmes 
malades, et elles continueront à 
guérir tant que les femmes les 
prendront en suivant les conseils 
de nos Médecins Spécialistes qui 
jieuvent être consistés tous les 
jours de 9 hrs a m à 6 hrs p.m., 
excepté le dimanche. Les fem­
mes qui ne peuvent aller à leurs 
salons de consultation, peuvent 
les consulter par écrit, des mil­

liers de femmes ont été guérits et se guérissent 
encore tous les jours par ce moyen de consulta­
tion par écrit. Toutes consultations absolument 
gratuites et confidentielles.

1-es Pilules Rouget du Dr. Coderre re purgent 
pas. Les femmes qui souffrent de const ipaiion 
devront prendre en même temps les Tablettes 
Purgatives du Dr. Coderre qui se ver-dent 2501a 
boîte. Refusez toutes les pilules rouges vendues 
i la douzaine, au cent t u à 25c. la L ite, si votre 
marchand ne les a pas ou ne veut pas vous les 
donner, envoyez-nous 50c. pour une boite ou 
51.50 jiour 6 boîtes, par lettre er.rcgi.'tiée en 
mandat-poste et nous vous les enverrons par la 
malle, pas de douane à payer.

Toute commande ou consultation par lettre devront 
être adressées à la

Gis Chimique Friaco-Aaericîiss, Dep. Uefleal, Kcrtoîl
Les Pilules Rouges du Dr. Coderre sont pour 

les jeunes filles aussi bien que pour les femmes

Nos médecins spécialistes peuvent être consultés au 
No 2-i rue St-Denis. Montréal. 66 rue St-Jeun, 
Québec, et 241 rue Trémont, Boston, Maus.

y.- ~ a ”

y a de mieux assorti etNotre département de CHAUSSURES est ce qu'i 
contient les dernières nouveautés.

Nous vous invitons à venir visiter nos divers départomenus. Cette visite 
nous convaincra que c est citez moi que vous pourrez acheter la plus belle, la 
plus chic et la plus élégante toilette.

\ ous trouverez aussi : Montres en or et en argent, Joncs en or de première

Puisqu’on veut me faire la guerre avec les stocks de faillite qui se vendent 
actuellement, je vais prendre les armes et me défendre en brave. Je vous donne 
avis qu’à partir de

— Variété de boucles à la mode chez M. A. 
Cartier, horloger-bijoutier, rue Sainte-Anne. 
1 a dernière mode de Paris.

JEUDI JUSQU'AU 1er MAI
je vendrai au prix coûtant, Hardes faites, Chaussures, Claques, Tapisseries, et 
et une quantité d’Etoffes à Robes,

environ $10,000 de Marchandises
Qu’on vienne en foule acheter ce dont on a besoin dans le courant de ce 

mois, si l'on veut s'habiller il bon marché.
Saint-Jérôme, 11 avril 1000.

CHS. GODMER

C3
C

Remède infaillible
f Tx*aitement à la 
1 connu sons le nom de

CONTRE...........
L’IVROGNERIE

i Traitement à la maison Qyj^g QUP0

Entrois ou cinq jours, il enlève tout d^sir des üsme nommé «D>le Cure* est un bon médicament 
boissons enivrantes et dans trois ou quatre semaines qui a obtenu, à ma connaissance de très bons réso4- 
il remet le patient dans son ^tnt nonuaf. Ce remede tais. Je connais personnellement quatre ou cinq 
est pris privêment sans que jtppy'nue s’en aperçoive, individus qui, ayant fait usage de cette médication 
sans perdre une seule journée d*ou’.;*age, sans négïi- ici, ont été guéris de leur habitude de boire. Deux 
ger ses affaires et sans «langer ]* ur le patient. de ces derniers surtout qui étaient de mauvais sujets.

Ce remède consiste dans un liquide végétal pris ayant suivi le traitement dans le cours de l'automne 
comme tonique. ... . dernier, oui très bien persévéré jusqu’à ce jour.

Les heureux résultats du Dyke Cure ont déjà été Donne à Saint-Jérôme, ce vingt-troisième jour de 
certifiés par des hommes de grande réputation dans mai mil huit cent quatre-vingt-dix-huit, 
toutes les provinces du Dominion. Dr Cfcs D L0NGPRfc

de Saint-J’TômeAI. W . I”1 . SCOTT, est ragent spé­
cial pour ce remède meneilleux. M. "V. H- Ses'-1 a II est à remarquer que le prix est moins <fle- 
déja reçu plusieurs certificats importants. ... .

On peut référer au Rev. >!. Laiortnne. curé de St- ré que celui de tous les autres remèdes du tûè- 
Jérôme, et à MM. ies abbés Magnan et Landry, vi-
\ aires de Saint-»?erûme. Nou? ajoutons ici ie ccrtifi- genre et que le D\ KE CX. RE ne nécessite
cal du Dr Damei Lcugpre : pas, comme le Gold Cure, un bain tons les deux

Je soussigné, médecin pratiquant à Saint-Jérôme, _ .... .
certifie par les présentés que le remède contre 1 alooo- jours ni injections hypodermiques.

Prix; de ce Remède infaillible - $25.00.

S'adresse!' à IV. H. SCOTT\ Saint-Jérôme, P. Q

A VENDRE AU BUREAU DE 
"L’AVENIR DU NORD'

. . i mandat perdu, retardé, volé ou détruitLe meilleur mode et le motus coûteux :
pour faire remise dans toutes les parties j 
du monde, est celui des

Payables partout.

Mandats d'Argent de (a Cie. Dominion 
Express

Los Mandats sont en vente, à toute bett-
K re du jour, au bureau de Avenir du Ao>d

ii Samt-Jerôme.
Ils sont plus commodes, meilleur mar­

ché et offrent une pins grande sûreté 
qu'aucune autre forme de remise.

On peut s’en servir comme change sur 
New-York ou les autres principales villes 
des Etats-Unis ou du Canada, et sur tous 
les pays de l'Europe.

C3T En vente à toute heure, au bureau 
de VA venir du. Nord, près de l’église, rue 
Sainte-Julie, Saint-Jérôme.

VINotSAINT-LEHON
Pensionnat du Sacré-Cœur

A SAINT-JEROME

Séance Récréative
A I. OCCASION 1>K I.A

les Ailles obtenues

sente année scolaire.

LUNDI, LE l6 AVRIL I QOO
A J HEUltES 1*. M.

ï-xzxx-xzxzzxzzæssxzxzrx-z-xxx-zxx-x-x-x

PROGRAMME
Sunrise Choeur

4éme Classe

On the Move " Duo île piano
M. E. Marchand et son élève. J. Gibault 

La Dante blanche, Uoeldien, Trio et chœur 

L’inventeur Monologue

3i':mk Class*

Les Pupilles de l'Orphcon 

Les Deux Paillasses.
I(. Brissette et S. ltodier 

2km i-: Classe

K. Brosseau

Choeur 

Duo comique

" The Bell in the Forest11 Opérette 1er Acte 
lituE Classe

“The Bell in the Forest" Opérette 2ème Acte

DISTRIBUTION

I.a Cic d’Assurance mutuelle contre le 
Peu de la Cite de Montreal

DES ROLES DE LOFKUETTE

PriniM» TVrcivnl. 
Count Rupm’ht.

" Ix'opohl.. 
Alexis Forstor..
Karl Krag...........
Ithisfer.........................
Town-crier........
Fi nir/. St4iu?»........
Stitchrn................
Chopen..................
Wiixom..................
K noaden...............

• . IL R ri s.sotte
------ F. Vdzinn
...........S. Huilier
..Os. Hochet U' 
.Ail». Travel’sv
........W. Hope

.........A. Moniml

........ ;.W. Hotte

. J. K. Gauthier
......A. Hemiilry
........... J. Ddcarv
.............F. Mutin

Ferme à Vendre
Le soussigné met sa ferme en vente.
Cette ferme est située, tout près de la ville 

do Lachutc et à 10 minutes de marche de la 
gare du chemin de fer, de l’nccadémie et du 
l’église; elle renferme 170 acres de terre et 
une lionne érablière ; la terre y est bien nrro- 
sée. Soixante acres sont cultivés, le reste est 
en bois et en pâturage.

Paiemci ts aisés.
Une autre ferme, située dans la paroisse de 

St. Colomlian, connus comme lots 71 et 72, 
(ancienne ferme de Robert Miller) contenant 
environ 210 acres avec bâtisses y érigées.

Cette ferme est bien construite, bien arrosée 
et dans un bon état de culture. Kilo sera 
vendue à des conditions faciles et l'acquéreur 
pou ri il en prendre possession nu 1er mai.

S’adicsser à
M. O. J. WALKER,

Lnchute

AVEC DEPARTEMENT D'ASSURANCE A TAUX FIXES, 
SANS MUTUALITÉ. ÊTAULIK EN 1859

Renouvellements de mars dernier §185.547.00 
Nouveaux risques 149.119.00

§334.666.00
Primes aux taux ordinaires sur 

ces risques
Primes chargées par la Cie sur 

ces risques
Economisé par nos assurés du mois

§4,095.39

2,699.44
§1.395.95

sent exercice 
J. B. LAFLEUR, 

Secrétaire.

du pré-
§11.737.38

A LF. A. LA VIOLETTE, 
Ag-nt pour St-Jérômo et les env irons

50 YEARS’ 
EXPERIENCE

— Album-souvenir de la Suint Jean-Baptis­
te célébrée à Saint-Jérôme, le 1er juillet 1899, 
à vendre chez J. E Prévost fils. Joli album 
donnant lu compte rendu complet et les photo­
graphies de* chars allégoriques. Qu’on se hâte 
de son procurer, enr le nombre un est restreint.

Prix : 25 cts.

Gratis pour !ss horr»rr»es

No 29—CROYEZ.

Le rhume, la toux, les étouffements et par 
suite la souffrance et l’insomnie. Le Baume 
Bhumal seul remède à tout cela.

Celui qui en fera la demande en écrivant au 
State Medical Institute, 775 Eluklioii Build­
ing, Fort Kent, In.I. recevra gratuitement, 
pour en faire l’essai, un paquet du remarqua­
ble Home Remedy qui a guéri des millicis 
d’hommes souffrant depuis des années de mala­
dies propres à leur sexe : erreurs de jeunesse, 
perte prématurées de force et de mémoire, vari 
cocèle, etc. Sers envoyé dans une enveloppe 
sans marque extérieure. Ecrivez aujourd'hui.

HOTEL VICTORIA

TRADE MARKS
Designs 

Copyrights Ac.
Anyon* tending « tkrtrh and dwciipilon way 

quickly ascertain our opinion fr®« whether at. 
Invention it probably patentable. Communica­
tion! ttrtctly confidential. Handbook oa Patenta 
•ent free. Oldeat agency for eeeurin* patenta.

Patenta taken through Munn A Co. rooelT# 
wpfcial notice, without eUarge, In the

Scientific American.
A handsomely Illustrated weekly. T.ar$ast cir­
culation of any aolenuQc tournai. Terms. $3 a------- -- --------- .. — .. . .▼ear; four months, fl. Bold by all newsdealers.

MUNN i New York
Broach Offloo. 06 T SC. Woohtacton. D. C.

O. O. LABELLE. Prop.
Saint-Jérôme, P. Q.

Liqueurs et Cigars de choix.
Repas bien préparés et '"len servis. 

L'hôtel Victoria est bien aménagé pour 
commis-voyageurs.
All improvement* for travellers.

No 43—CHEZ TOUT LE MONDE.

La cocheluclie chez les enfants, la bronchite, 
la grippe chez tous, sont guéris par le Baume 
Rhumnl.

JULES DROUIN
MEUNIER

Peut fournir en tout temps :

FI.Kflt, MOULÉE, SON, GRU, ULÉ-D’INPE ET 

GRAINS.

RUE LABELLE, SAINT-JEROME

J. E. PARENT. N. F>.
COMMISSAIRE. AC.

jy Prêts aun Corjwrations religieuses 
sur debentures et sur hy2n>thèques.

JOS. LECLAÏR
Carrossier

— SAINT-JEROME, P. Q. —

Tient toujours un bon assortiment de 
Voitures d’hiver et d'été. Toutes comman­
des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations.

Prix très modérés.

Sirop calmant 
du Dr Demers— 
pour les enfants.

En vente partout. Dépôt, 1157, me Saint* |/
Laurent, Montréal.

v-'-.ÏSSPXM
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L’AVENIR DCT NORD, AVRIL 1900

LES ANNALES p?^ïiMT
Revue donnant cliacjue semaine 10 pages Je 

lecture des plus variées et un supplément ill us 
tré. Francisque Surrey y écrit les notes de lu 
semaine. François Coppée, .Iules Claretie, Ju­
les Lemaître, la Baronne Stade et plusieurs 
autres écrivains distingués en sont les collabo­
rateurs assidus.

Abonnements : (texte seul) un an, 81.50, 
six mois .S0 ; (texte et supplément) un an, 82.­
50, six mois, $1.110. 15, rue Saint-Georges, Fa- 
ris.

Lecture pour tous
Nouvelle revue populaire, illustrée. Revue 

de famille pour tous les figes et toutes les chus­
ses. Chaque numéro renferme environ dix ou 
duu/.e artieles variés et superbement illustrés.

Prix d’abonnement, $1.S0. A ceux qui paient 
immédiatement, il est envoyé en prime $1.25 
de livres chosis dans une liste publiée dans cha­
que numéro de la revue.

S’adresser au bureau d l’AviCNllt DU Nord ou 
directement il Parus, 71), Boulevard St-Gernmi-n.

: La Grapde "Pevue
ltevue mensuelle, dont chaque numéro con­

tient au moins 248 pages. Ale Ferdinand La- 
bori, avocat à la Cour de Paris, est le diree 
tour de cette revue composée avec soin pour que 
tout y intéresse : son programme embrasse tou 
tes les matières accessibles aux esprits piéocuu 
pés de culture générale.
Adossements : us an six mois trois mois

$7.20 $2.80 $2.00
(1, Rue de Grenelle, Paris, France.)

Les Livres d’Or de la Science
Bibliothèque de vulgarisation scientifique. 

Depuis mai 1898, il parait un volume par mois. 
La réunion des volumes de toutes les section*»- 
composera une vraie n Fneyelopédie universel­
le h, d’un mode tout nouveau et d’un attrait 
profond.

Prix du volume au Canada* 25 cents Kn 
vente au bureau de I’Avknir j '’jiid.

kRAftWAY
SYSTEM

Fêtes de Pâques
D.es billets de retour tarent vendus au prix 

d’un passage de pi ornière clause.
Entre toutes les gares en Canada —De tou­

tes les gares en Canada, pour aller à Détroit, 
Mich., Port Huron. Mich., Island Pond, Vt., 
Port Couvington, N-Y., Bombay .Jet., N-Y., 
Helena, N-Y., Massena Springs, N Y., Rouse’s 
Point. N-Y., et en revenir. De toutes les sta­
tions au Canada, mais point de Bu Halo, N-Y., 
Black Bock, N-Y., Niagara Falls, N-Y., et 
Suspension Bridge, N-Y.

Bons partant les 12, 13, I l, 15 et Ifi avril, 
bons pour revenir, laissant la destination le ou 
avant le 17 avril 1900.

VACANCES
Les élèvi s et les professeurs des écoles et 

collège, sur présentation d’un card lient de che­
min de fer pour les vacances scolaires, selon la 
formule, signé par le principal iccevront des 
billets de première classe au prix d’un passa­
ge simple et un tiers du G au 14 avril inclus. 
Ces billets seront bons pour revenir le ou 
avant le 24 avril 1900.

J. M. DOIUON.
Lu dm te ou Sl-Pliilippc d'Argeutcuil. 

et au Dr IC. N. FOU 11 NI IC It,
Suiul-Jérôme.

La Revue des Deux Frances
Aucune revue peut rivaliser il’intérét avec elle 

pour les Cumulions. On y trouve des écrits d'un in­
térêt débordant dus tant aux meilleurs écrivains 
français qu’il nos meilleures plumes canadiennes.

plus, cette revue est ornée de superbes gravu­
res. Le prix de l'abonnement est île $J.UU par au.

S’adresserait bureau de 1’Avkmh nu Nom», Saint- 
Jérôme, I*. (.*.

Cartes de visites

Coinmandez vos (Juries de visites 
à VImprimerie de.........................

L’Avenir du. Nord

LS MOIS Revue Mensuelle, Littéraire cl 
Pittoresque

Magnifique revue illustrée sur papier de luxo. 
Au nombre des principaux collaborateurs si* 
trouvent. François Coppée, René Bu/.in, ICd- 
iiioiiiI Rostand, ICrnest Daudet, Charles Vincent 
V. Delà part*., S. ,J.

Abonnement: Un an, $2.80
8, rue François 1er, Paris, France.

THE ETUDE

THF ETUDE est une superbe revue musicale 
avec texte et musique qui paraît une fois 
par mois.

Intéressante et utile pour professeurs et élè­
ves. 20 pages de texte et 25 pages de musique 
choisie: musique de piano, d’orgue, de violon, 
de mandoline, duos, etc.

Le tout $1.50 par année. S'adresse» au bu­
reau de I’Avicnir irt Nord ou A. Théo, Presser, 
1708, Cbesnut st., Philadelphia.

L’illustré National isé!:
9 sien, illustré,

paraissant chaque semaine. Dans le genre du 
Petit Journal, si connu au Canada. Ecrits lit­
téraires, chronique politique, nouvelles char­
mantes, etc. Prix excessivement bas : $1.00 
par année. S'adresser au bureau de 1'Avenir 
du Nord, Saint-Jérôme, P. Q.

LA REVUE HEBDOMADAIRE
Romans, histoires, voyages, etc., et supplé­

ment illustré. Revue d’un intérêt palpitant.
Abonnement : un an, $5.00 ; siv mois, $2.00 

trois mois, $1.40.
10, rue Gurancière, Paris, France.

Paris Tit-Hits
Revue Littéraire et Illustrée

Alternativement en Français et en Anglais 
Alternatively in French ami Euglish. 

Concours trimestriels. Quarterly competition ;. 
87, Boulevard de Courcelles, Paris, France.

Leonard & Marchand
Avocats, Procureurs 

(Ancien bureau du Br Daniel Longpré) 
Rue Ste-Julie, SAINT-JEROME

Prévost & de IVJartigny
Avocats, Procureurs, Solliciteurs

Saint-Jerome, P. Q.

Guérit le Rhume en un Jou

Tablettes “ taixative Bromo-Quinine ”. Prix 
25 cents. Rendu si elles ne guérissent pas. 
Signature K. W. Grove, sur chaque boîte.

IVJénasippe Forget
MANUFACTURIER DE

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures, 
Bois préparé, 
Découpage,
Tournage, Sculpture.

Reparation aux moulins à battre, Tout ou­
vrage exécuté à prix très modérés. Satisfac­
tion garantie.

MENASIPPE FORGET,
Saint Jérôme, P. Q.

MODES ET LINGERIES
Nouveau salon tenu par

rime J. A. DEFAYETTE 
CHAPEAUX garnis et non garnis. 
LINGERIE faite sur commande.

Une modiste de renom est au service du public. 
Une visite est sollicitée.

Mme J. A. DEFAYETTE, 
Rue Saint-Georges Saint Jérôme.

CHS. GODMER
MARCHAND

RUE LA BELLE ST-JEROME, P. Q
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PHARMACIENS

N
S Remèdes purs, Médecines brevetées,

Prescriptions remplies avec soin

H mulsion d'Huile de foie de morue

»? Seuls dépositaires pour les CACHETS MERVEILLEUX, Remis]; infaillible M
^ contre la névralgie et les maux de tête bilieux ou nerveux. Soulagement instantané. 
fi Par la malle, franco, 25 cts. fi

8
m . . - . , !<
Ji* préparée aux blancs d’iuufs, à la mesure ou à la bouteille. Le meilleur remède contre la fi

Grippe et la Bronchite. E!
" Messieurs les cultivateurs trouveront un stock complet et choisi de GRAINES ÿj

iMENCE. g
Les commandes reçues par la malle ou le téléphone seront exécutées avec pronip- H

|8l
. - , M

Ilu.e Saint-Georges, en fuee du marche, SAINT-JEROME JJ
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M DE semence. 
fi
H ti tuile.
fi
»?

ALE & STOUT

A. CARTIER
HORLOGER-BIJOUTIER

mmâimwrm

Biere et Porter
.DE.

PIPL0M^) 
_ AWAttpeO AT The zf. mi l-vtiiniviniiiP^WoRLD’S EXHIBITI0N3

Joinp l^abatt
LONDON

Les MEILLEURS BREUVAGES
Ont obtenu la plus haute Récompense sur ce conti­

nent à l’Exposition universelle, Chicago, 1893, et une 
Médaille d’Or à l’Exposition do la Mi-Hiver, San-Frun- 
ciseo, Cal., 1S94.

Sui pussent sous tous rapports tous les concurrents du 
Canada et des Etats-Unis et ont obtenu Huit autres 
médailles eu Or, en Argent et en Bronze aux grandes 
Expositions universelles. Prix Spéciaux au gros.

ID. GLOUTIPIIEP, Seul Agent
SAINTE-THERESE, P. Q.

O- --

Magnifique choix de Montres, <1*Horloges, 
loux. Joncs de mariage. Bagues, Cliaines, cto.

i-ir Itéparations «le Imites sortes laites avei 
proni plein «Mit et garanties.

g'T Choix «le liiuetles de tous les prix.
Rue Sainte-Anne - Saint-Jérôme, P.Q■

Forçderie Saiqt - Jérôiqe
M. I. VIAU & FILS

M. I. VIA U,

o e

C. S. VIAU, A. A. VIA U

1ST. I. Viau et fils ont fait l’achat du pou­
voir d’eau et l’ancienne fonderie Laviolette, 
ainsi que de tout l’atelier des n inacliines à fi­
nir m.

Ces messieurs sont prêts à exécuter tous tra­
vaux et toutes réparations.

Ouvrage fait rapidement et garanti.

S AT N T-J E ROM E, P. Q.
18-11-98—G ms.

EAU MINERALE PURGATIVE

“AGENDA”
Excellent purgatif en tout temps de l’année 

jwur Enfants, Vieillards, Adultes,
Pain mes enceintes.

Purge sans donner de coliques ; n’empêche pas 
de travailler. Chaque bouteille contient 8 h 
10 purgations. PRIX, 25 cts.

En vente i\ la PHARMACIE LONG PUÉ,
En face ilu Marché, Saint-Jérf me, P. Q.

Les
Maisons Suivantes

DE MONTREAL,
•ont rocommtnrtèpê A nos 

LECTEURS.

FER
Huiles,
Peintures.

RONNERiE, Outils, Poeles,

MONTHCAL

MEUBLES - Matelas.
Que Torn* HTM !>enoln d’une chaîne ou de 100 Mtad* 
chambre a coucher, écrive* pour non prix,

RENAUD KING & PATERSON, , .
OW .t «4* Hue Craig, Montreal.

Ml NEC J. PERCY TAYLOR
III I 11 L.O Batlsso Templo

Montreal

Membre Bourse Minière île Montreal.

PAPETERIE, Enveloppes, 
etc., etc.

Itn|en_
pour prix.

e, MontrAaL

niTTUTrC Marque» de CommercePATENTto Dessin»
FETHERSTONHAUGH A CIE,,

Bâtisse Canada Life, • • • Montreal
Bureaux, Toronto, Ottawa, Waâhlngton.

MONTREAL
LeBALMORAL’

voilure GRATUITE
DE 1.50 PAR JOUR 
SANS EXTRAS

Remington
TYPEWRITERS.

Aunl machine* à écrire d’occaalon 
d’autre* manufacture*. 

Jurent* actif*demandé*.
SPACKMAN * CO.. Montra»!.

ÆR0YCHOCOLATE
A. Walker & Cie, Mfrs., MONTREAL

DEBARASSEZ VOS LITS 
DES PUNAISES.

KM KMrLOYAXT LK

POISON LIQUIDE DE LYONS.
Vue application le* détroit, *tnon rotre argent sera 

rviuiit. 23c. Kn vente partout. p

S. G. LAVIOLETTE
MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, &c
Courroies pour moulins de toutes sortes, Scies ron­

des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, &c.
HORLOGES

Assortiment considérable de Montres à des prix 
déliant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à 25 cts.

Machine à coudre perfectionnée
garantie pour 5 ans,

MONARCH, $25 00 
S. G. Laviolette,

Coin des rues Ste-Annc et St-Gcorges,
SAINT-JEROME

K;!*

o soin
JL UtrdTdtltx S-v. ;.
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ank of Canada
Bureau chef..................Montreal

CAPITAL. PAYE-------------------------------------------------------------------------- $6,000,000
FOpDS de pESEftVE------------------------------------------------------------------$2,600,000

Bureau des Directeurs

ANDREW ALLAN, Eci\, Président. JOHN CASSILS, Ear.
HECTOR MACKENZIE, Ear., Vice-Prés. JAS. P. DAWES, Ecr.
JONATHAW HODGSON, Ecr. THOS. LONG, Ear.
IL MONTAGU ALLAN, Ecr. C. R. HOSMER, Ear.
ROBERT MACK A Y, Ear.

G. HAGUE, I „ . . ,
THOMAS FYSHE, / üérants-genéraux-.
E. F. HEBDEN, Surintendant les succursales.

SUCCURSALES DANS TOUTES LES CITES ET DANS LES PRINCIPALES VILLES 
DE LA PUISSANCE DU CANADA

Fait toutes sortes de transactions do Banque. — Change anglais et américain acheté et 
vendu — Escompte les billets approuvés des manufacturiers, marchands, commerçants et 
cultivateurs.

Dépôts reçus et intérêts payés au taux courant.
Lettres de crédit émises, payables en Chine, au Japon et dans tous les pays du monde.

A. C. E. DELMEGE, GerarR
Succursale de St-Jérôme

Etes-vous assures ?
g;T’m , ^

Faites-vous assurer par M. JOS. CORBEIL

FEU : ROYAL,
QUEEN, 

WESTERN, 
;a L LIE N C E, 

IMPERIAL, 
NORTH E R N, 

C A L E D O N I A N, 
*M A N C H E S T E R, 

P II Œ N IX OF LONDON, 
C O M M E R C 1 A L - - - U N I O N, 

1N8. CC. OF NORTH AMERICA, 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL and LONDON and GLOBE. 
VIE : Tlu» Great West Life Assurance Com­

pany.
PRETS ET EMPRUNTS / The Gana 

dia.ii Mutual Loan & Investment Company.

M. LARORTE
BOUCHER

La Nouvelle RevÉ
es, -Ru» dm ntchelimu, PARIS.

Directrice : Madame Juliette ADAM
PARAIT LE 1- n LE IS DE CHtQUE MOIS

rsa Pari» il Stint 
*■ t 'oarltmtnti

l’abonnement ( Branju...
'On ■’•bonne tens fr*li
fitf, le* agence* dn Crédit Lyonnais et celle* de I*E 
Soeiéti générale de Frnnrr et de l’Etranger. ** I

Saint - Nicolas,1' gardons et Iules de 
8 à 15 ans, publie cette année : Jean Ta pin, histoire 
d’une famille do soldais, par le Gapitaink Daniut, 
l’auteur si apprécié de la Uuerre de Demain, illustré 
par Paul de Semant. En lire le début dans le No du 
2 décembre 1897.

Ce journal parait le jeudi «le chaque semaine. Les 
abonnements partent du 1er décembre et du 1er juin. 
Paris et départements, un an : 18 frs. ; six mois : 10 
1rs. Union postale, un au : 20 1rs. ; six mois : 12 frs. 
S’adresser à la librairie Ch. Dclugrave, 15, rue Souf­
flot, Paris, France.

La Revue Canadienne
Paraissant le 1er de chaque mois par livraison 

de 04 liages. S’occupe d’histoire, de littérature, 
de philosophie, de beaux-arts, etc. Abonne­
ment : $2.00. S’adresser au bureau de 1* A VE­
NIR du Nord, à Saint-Jérôme, P. Q.

Je certifie qu’ayant été malade pendant trois 
ans et no pouvant marcher autrement qu’avec 
une canne, je suis ailé passer quatre mois à 
l’hôpital, mais sans que je puisse ôtie guéri de 
trois plaies qui suppuraient tout le temps. Cu­
rant le mois de septembre, je fis la rencontre 
de M. Jos Bessette qui me procura dn son célè­
bre onguent : La Heine du Nord. Et cinq boî 
tes seulement me guérirent complètement.

J os. Rochon
L. Corbeil, témoin.
S’adresser au propriétaire

AI. J. Bessette, barbier
Saint-Jérôme.

S- °w «T3
CC

M. DAMASE RICHER

Voiturier, — Ferreur, — Forgeron
OUVRAGE GENERAL

Réparation du toutes espèces de machines. 
Ouvrage fait avec soin et à des prix mo­

dérés.

RUE SAINT- EORGES,
Près de l’épicerie de M. Gougeon,

25-3-98— SAINT-JEROME

m

S- °
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La Caisse d’Economie des 
Cantons du Nord

Saint-J érome
Fuit toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’encan
Fftit toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.

R DESCHAMBAULT,
Gérant

L’Echo de la Semaine
Revue politique et littéraire, illustrée, p 

nuV.uil le dimanche.
11 fichu Je la Semaine est un recueil de lee 

Lures, complet, très varié et pas cher. Sa col 
lection forme chaque aimée Jeux Oraux volu­
mes illustrés représentant une bibliothèque en­
cyclopédique d’environ trente volumes.

Artieles politiques, nouvelles inédites, chro­
niques, .science vulgarisée, morceaux choisis, 
romans, tout y est d’un grand intérêt.

Prix d'abonnement : un an, $2.00 ; six mois,
$1.10.

Un numéro spécimen est envoyé gratuite­
ment à chaque personne qui on fait la deman­
de. 28 bis, rue de Richelieu, Paris.

LS SAMEDI Publication littéraire, 
artistique et sociale, or­
gane du foyer domesti­
que. 32 pages de bons 

mots, gravures et feuilletons. Paraît chaque 
semaine. 5 cts le numéro. JSn vente dans t< us 
les dépôts de journaux.

pevue * du * |Vlopde * Catholique

* Recueil International d’un intérêt sans pa­
reil, paraissant le 15 de chaque mois. Tout 
homme d’étude, tout catholique désireux de 
s’instruire, doit recevoir la •> ltevue du Monde 
Catholique »• dont l’iiniverselle réputation n’est 
plus à faire.

prix d’abonnement: Un an, .$7.00.
S’adresser au No 70, rue des Saints-Pères, 

Paris, France.

<^S. MAGNANT^

figent gercerai
• (D * Représentation, Collection, 

Comptabilité. Commission. 
Assurances, etc., etc.

Bureau: Rue Labelle,
SAINT-JEROME.

VIN DR 
QUININE 
«n CAMPBELL

Rend le sommeil et l’ap­
pétit pour les invalides

Un Tonique parfait I

RECOMMANDE PAR LES MEDECINS

Exiqkz lc Vin de Quinine dk Campbell, it Menez-vous ’ ce Imitation*

Le Courrier des Etats=Unis
SEUL JOURNAL D’AMERIQUE

Publiant des dépêches spéciales de son correspondant 
de Paris, les dépêches de France et autres pays d’Europe 
de tous les grands journaux de New-York ainsi que les dé­
pêches de la presse associée de toutes les parties du :nonde.

CONDITIONS D'ABONNEMENT
PRIX DR L’ABONNEMENT PODR LES ETATS-UNIS ET LE CANADA 

Payable invariablement d’avance
Un An Six mois 3 mois

Edition Quotidienne (Courrier du Dimanche compris) $1260 $630 $3 40
Courrier du Dimanche (paraissant le dimanche matin) 2 50 1 50
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi matin) 5 20 2 60 1 50

Les abonnements partent dn 1er et du 15 de chaque mois

Nous engageons nos correspondants à faire leurs remises par Chèques 
Traites, Mandats-Poste (Money-orders), ou Express-Money-Orders è, l'ordre

p. Sajnpefs & Go., •
(95 et |97, F’ulto-p Street, NEW.yopK

B

Directrice : Marguerite DURAND

JOURNAL, QUOTIDIEN, POLITIQUE ET LITTERAIRE 

DIRIGÉ ET RÉDIGÉ PAR DES FEMMES

Tient parfaitement bien au courant de la politique étrangère et surtout de la politique d 
France. Ecrits politiques, chroniques féministes, critiques théâtrales, etc.

Conditions d’abonnement: Un an, $7.00 ; Six mois, $3.60 ; Trois mois, $2.00
14 rue Saint Georges, Paris, (France)

wwwmitrmm
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Impressions Commerciales de toutes sortes, 

telles que____

Catalogues, Pamphlets, Factums 
Listes de prix, Cartes d’affaires... 
Blancs de comptes, Circulaires... 
Menus, Programmes, Etc.............

.333

Nous donnerons une attention spéciale à toutes les 
commandes, qu’elles nous viennent de grandes institutions 
financières ou de simples particuliers

Imprimerie de revenir du [lord
BUREAUX ET ADMINISTRATION :

^ ^Rue 5ainte=JuIie.
Ateliers :

RUE SAINTE-JULIE 
Telephone 35

J. E. PREVOST FILS
Propriétaire


